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NOMS
DES FLEUVES

ou Rivières.

Sèvre Niortaise.

Somme.. .

Tarn. . .

Tante. . .

Tenu.

Terette. .

Thouet. .

I
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Vezére..

Vie..
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Vire.

Yonne. .

.....11i......wieligo:
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CHIMIE. (EXTRAITS DE JOURNAUX.)

Sur le calorique du vide, par M. Gay-Lus-
sac. ( Annales de Chimie , t. XIII , p. 304.)
M. Gay-Lussac a reconnu, au moyen d'un

baromètre d'une construction particulière , à
,cuvette mobile, et d'un thermomètre à air très-
sensible, que lorsqu'on réduit ou qu'on aug-
mente un espace vide de matière pondérable ,
le thermomètre plongé dans cet espace n'indique
aucune variation de température. Il conclut de
ce fait que le vide ne contient d'autre chaleur
que celle qui le traverse instantanément sons la
forme de calorique rayonnant, et que la quan-
tité en est infiniment petite et ne peut être ap-
préciée par les instrumens.

Sur un moyen de de'terminer la pesanteur
spécyique des gaz ; par M. Thomson. (An -
nais of Philosop' hy. ) Mars 1820.
Pour avoir la pesanteur spécifique exacte d'un

gaz, il n'est pas nécessaire de faire un vide ab-
solu dans le vase dans lequel on l'introduit pour
le peser, parce que les gaz en se mélangeant
ne changent pas de volume.

On prend un grand flacon de verre fermé par
un bon robinet on le pèse plein d'air; puis on
y fait a-peu-près le vide, au moyen de la machine
pneumatique, et on le pèse de nouveau ; la dif-
férence a des poids est le poids de l'air enlevé.
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Dans cet état, on le remplit, avec les précautiong
,

convenables, du gaz a éprouver, et on le pèse une
troisième fois; la différence b des poids avec la
pesée précédente, est le poids d'un volume de gaz
exactement égal au volume de l'air soustrait par
la machine pneumatique : la pesanteur spécifique

du gaz est donc égale à --h et il n'est besoin de
a

faire aucune correction relative à la température
et à la pression, puisque les trois pesées peuvent

se faire pour ainsi dire au même instant et par
conséquent à la même température et sous la
même pression ; condition suffisante pour avoir
exactement le rapport des poids sous un même
volume, ou la pesanteur spécifique : car on sait
que pour un changement quelconque de tem-
pérature et de pression, tous les gaz éprouvent
le même changement de volume.

Si le gaz à éprouver est mélangé d'air, il faut
déterminer dans quelle proportion par l'analyse.

Si A représente le volume de l'air mélangé, a sa

pesanteur spécifique, B le volume du gaz pur,
x sa pesanteur spécifique, et enfin c .1a pesan-
leur spécifique -du gazmélangé d'air, on a

(A -1-B) c a

3. .Nouvelles déterminations des proportions
de l'eau et de la densité de quelques fluides
élastiques ; par MM. Berzelius et Du long.

( Annales de Chimie, tome XV, page 56.)

On a déterminé la composition de l'eau de
deux manières, I°. par syntèse ; 2°. en la dé-.
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duisant de la pesanteur spécifique des gaz oxi-
gène et hydrogène.

Un courant de gaz hydrogène, développé par
l'action de l'acide sulfurique étendu d'eau sur
du zinc (1), se purifiait en passant sur des frag-
mens de potasse caustique légèrement mouilles,et se desséchait ensuite en traversant du mu-,.
riate de chaux, puis il se trouvait en contact avec-de l'oxide de cuivre desséché et renfermé dans
un tube qui était lié à l'appareil par deux petits
tuyaux de gomme élastique : ce qui permettait.
d'en avoir le poids trèsexactement avant et après
l'expérience. Lorsque le gaz avait passé en
quantité suffisante pour chasser l'air atmosphé-
rique, on chauffait l'oxide avec une lampe à es,,,
prit de vin. On s'est assuré que l'eau qui s'est
formée pendant l'opération était parfaitement.
pure, et on a constaté le poids de ce liquide, en
le recevant tantôt dans un petit récipient, tantôt
dans du muriate de chaux fondu.

La moyenne de trois résultats a donné :

Oxigène. . o,88à
Hydrogne.. i,488 .

,

Pour prendre les pesanteurs spécifiques des
gaz, on a suivi-la.,méthode ordinaire, en ayant
la précaution de peser lè ballon vide immédia-
tement après chaque pesée du ballon plein:. Il ne
faut que quelques minutes pour faire le. vide, et

, .

'(r) Le zinc distillé n'est pas préférable pour cet objet au
zinc du commerce; il contient les mêmes impuretés ;- savoir,
du plomb, de l'étain, du cuivre, du fer, du cadmium et du,
soufre; mais en faisant passer le gaz hydrogène sur de la po-
tasse ou lui enlève eon odeur, et il est parfaitement pur.
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pendant ce laps de temps bnirpeut supposer, à

moins de cirçonstapces ,bien rares, que les côn-

ditions de Vatinôsphère restent invariables. On

a opéré snr les gaz desséchés et sur les gaz sa-

turéSA'humidité.
M. Daltôn apronVé qu'un gaz quelconque in-

soluble dan-Peau ne peut pas séjourner sur ce.

lkjiijde, ne pendant nri laps de temps très-
court, SahS` être souillé' d'une certaine quan-
tité du mélange gaZeutX que l'eau tient toujours
en disbiÙtiô è méltinge, 'quelque petit qu'il
soit, petit influer d'une Manière très-notable
lapesantenr spécifique des gaz très-légers, comme
le n-az hydrogène. On a ré.tài à se préserver de

Cet .inconirenient en -r-éédny'rant la surface de

Peau, dan's'fes'ekiehe'd,'.7crii,116tuche d'huile fixe
*den,i'érn.-'trôi,s ê,elitiiriejffl -d'épaisseur':

6Xi-getie.a été eXfrhi,i'dif Chlôr'ate de Pdà
taSse.WdéPouille .de la péi-it'e quantité d'acide
carbonique peut ' cont4iir , en le faisant
passer à' tFaVr'ers'n 'fdrté' dissolution de Potasse

caustique;
La nid, une de lusieurs ex éri aces a donné

les résultats suivans (a 0 et à om.

'Hésultats'clt -Wil.W.Ii4;élitis fféàtàidé'MM. Bioti
- ..::1' . -.._). ',1 ;et:Dulong. , 1 « 4Tago.

Okienefi'---)2( i .: . ,.26 y' 1,1°359
t , o,o751

En ,part,ant des proportions ,en:,ppids des élé-
mens de,l'uan rrapportée ,plesu.haut , et -de .4
densitedeTbKigène r,roi2.6, fournie par l'expé-
rience,'en -trouve, pour la pesanteur spécifique
du gaz 13'..drogène , 0,0688, au lieu de 0,0687 ,
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nombre obtenu directement. On ne peut pas dé-,
sirer une exactitude plus grande.

MM. Berzelius et Dulong ont pris aussi la pe-
santeur spécifique du gaz azote et du gaz acide
carbonique, et ils ont réuni dans le tableau ci-
dessous, pour la commodité de ceux qui font
des recherches, les densitésut les proportions en
poids "de plusieurs composés, calculés d'après les
pesanteurs spécifiques des gaz. Ces nombres doi-
vent être préférés à ceux que l'on a obtenus par
les analyses directes, qui ne comportent presque
jamais le degré d'approximation que l'on peut.
obtenir pour les gaz.

On a extrait l'acide carbonique du marbre
blanc par l'acide nitrique, et le gaz traversait une
longue colonne de sous-carbonate de soude, cris-
tallisé avant d'arriver dans la cloche.

On a obtenu l'azote en-décompesant l'am-
moniaque par le chlore, et faisant passer le gaz.
successivement dans une liqueur acide et dans.
une dissolution de potasse.

_



Oxigène. 72,55. Carb. 27,65
Id. 45,52

Carb. 85,965

Carb. 75,385

Oxigènc. 88,9. Hycl 11,1
Azo 65,995i

Id. 44,951'

Id. 57,11211

Id. 50,68t;

Id. 26,15
Aci. SCC. 75,059. Eau. 24,941

Hydrog. 17,287. Azo. 82,715

Ac. cari). 56,1a. Am. 45,8D

Carbonn. 45,339. A7_0. 55,66,

Carbonn. 44,65. Hyd 3,645

Azote. . 52,705.
Carbonn. 52,66 t . Hyd. 12,896

Oxigène. 34,443.
Carbonn. 64,513. Hyd. 15,329

Oxigène. 21,558.
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Sur la combinaison du chlore avec lé car-boue; par M. Faraday. (Philosophical Maga-sin, tome LF. , page 452.)

M. Faraday est parvenu à obtenir, au moyendu gaz Oléfiantet du chlore, un composé de chloreet de carbone. Ce composé ressemble au camphréet n'est pas soluble dans l'eau.

Lettre de M. Gaultierde Claubry à M. Gay-
Lussac, sur les substances qui contiennent del'iode. ( Annales de Chimie., tonie Xlii,pane 298.)
M. Gaultier de Claubry a trouvé, contre l'o-

pinion de M. Fife CO, que les fucus contiennent
de riode , mais la proportion en est très-petite.

Il croit aussi que l'iode est dans les éponges
à l'état d'hydriodate de potasse, comme dans lesfucus et les autre plantes marines qui en ren-ferment.- .

Note sur la pre'paration du phosphore ; par
211. Julien Javal. (Annales de Chimie, t. XI F,page 207.)
Lorsque l'on distille un mélange d'acide phos-

phorique pur et de charbon, si l'on opère surde petites quantités, on n'obtient que des tracesde phosphore : l'acide phosphorique se volatilise
et se condense dans le col de la cornue.

Lorsque, dans les mêmes circonstances, onsubstitue un phosphate de chaux très - acide àl'acide pur, on obtient une certaine quantité de

(I) .173nales des, t. V, p, 141..

*I i

Oxigène 1,102.6 100

Hydrogène. o,o6-2,8 '6,244
Azote 0,976 88,518
Vap. de carb. 0,4214 33,218
Acide carbon. . 1,524 138,218
Oxidé de carb.. 0,9727 88,218
Gaz oléfiant.... o,98o4 88,924
Gaz des marais. 0,5590 50,706
Vapeur d'eau... 0,620 56,244
Oxicle d'azote.. 5273 158,518
Gaz nitreux.... I,00r 94,259
Acide byp. nitr. mm 477,056
Acide nitreux. . 3,1812 288,518
Acide nitr. sec. 677,036
Acide nitr. corse. 902,012
Ammoniaque.. 0,5912 53,834
Sous-cari), d'am. 122,995

Id. 36,097.
Id. 55,069.
Id. 62,888.
Id. 69,520.
Id. 73,842.
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Drnsités Poids
Noms

des substances
atmosp.

1.

de l'atome,
l'ex. =- oc.

Proportions en poids.

Aci. hyd. cyan. o,9458

Vap. 1,6°04

ap. d'éther... 2,5803

Id. 56,68.
Hyd. . 14,055.

Id. 24,615.

85,597

))
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phosphore, mais en même temps beaucoup d'

cide phosphorique volatilisé.
Le bi-phosphate de chaux, distillé avec du char-

bon, donne beaucoup de phosphore et très-peu.
d'acide phosphorique, parce que la volatilité de
cet acide est diminuée par son affinité pour 4

chaux.
Il résulte de ces faits que pour préparer avec

avantage du phosphore avec des os, il faut n'em-
ployer que la quantité d'acide sulfurique stric-
tement nécessaire -pour transformer ceux-ci en
bi-phosphate de chaux, c'est-à-dire à-peu-près
les deux tiers de leur poids.

Cependant, on peut extraire: aussi beaucoup
de phosphore d'un -phosphate de chaux très -
acide et.même de,racide phOsphorique. Pour
cela, il faut, ou opérer sur une grande quantité,
ou recouvrir le mélange, dans la 'cornue , d'une
couche de charbon, et avoir soin de porter au
rouge la partie supérieure avant de chauffer par

dessous : de cette manière, l'acide, en se volatili-

sant: à travers du charbon rouge de feu, éprouve
unéidécomposition complète.

Moyen économique dà rectifier l'alcool.

La vessie estrun filtre à travers lequel l'humi-
dité peut passer:, .mais 'qui-retient les vapeurs
d'alcool.

Si l'on expose à.,1.'.air'sec,:au soleil, ou à une
douce chaleur une vessie bouchée, dans laquelle
on a introduit de l'alcool à o°, 'au bout de
quelque' temps, on trouve que l'alcool marque
Ate. si ensUitë-6-iitraiieorte -v-eggie dans un
lieu'humide l'alcool rétombe bitntôt à 30°.
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Moyen de egibserfrer,Pinfusion de violette,
par N. Pagensecher. ( journal of Science,
soqz X, Page 4,46,)

'l'on expose'pendant un quart d'heure à
l'âefion de l'eau bouillante une infusion concen-
trée de violette contenue clans un flacon bien
bnuché , elle peiltISe conserver ensuite très long-
temps , pourvu que l'âir n'ait pas d'accès dans le
flacon.

9,:4tz1tifp- repre à faire reconnu-Are la pré-
f0fre d'une très-petite quantite' de gélatine.

,.,:lo-qrnal of $cien(e, tome X, page 454. )

IIIM..E.'Davynnonce que le sulfate cle platine
produit un fir'écipité dans une liqueur qui ren-
ferrite';' lefflus::petite quantité de gélatine. Une
donc&chaleur'facélère la forinatiort, du- préci-
pité.

riat
jp,S44_,:l'aIté1eztiwzse:',ç'pr9zive l'acide sulfkrique,
,*Magissaul.szr..1,'-eZ,e;g4 ( Anna les ck Chimie,
-n4q(?.?4 -1.g4ifetPqge,Q24:

Wii,DrWiiifePaitweern-,.'écintre l'opinion cle Four-
-trdy'ief:Lie 1\1:1\Pà:utrueliii',` gile;'d'àtts la prépa:-
ràticlu-de l'é , I ctio de l'àcicle

ne se bùrii pas à déterminer la fol--
mati:Oh de Peau , mais que cet aeideabàndonne
de l'oxigène et 'je change en un anité''nouVean,,
différent Cfe l'a eide àülftir'éde'(..e>bitizate, de Chi-.
»Izie,'è.,X.YX1-)7,-1?:8g.;(it:'.kL111, p.' o . )

Ser fuérnii'r- tat('. le rrième fait, et il
a reconnu que l'acide formé conti-ent une ma-,
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tière végétale qu'il croit être l'huile douce du
vin : il a , en conséquence, donné à cet acide le
nom d'acide sulfovineux. Il croit qu'il peut se
former trois acides de ce genre et différant entre
eux seulement par la proportion d'huile qu'ils
renferment. (Annalen der Physik , tome LX,
page 54.)

M. Vogel a répété les expériences de M. Ser.
tuerner. Il a reconnu l'existence de l'acide sulfo-
vineux ; mais il pense qu'il n'en existe qu'un
seul. Lorsqu'on mêle de l'alcool à 4o0 et de
l'acide sulfurique concentré, à parties égales, au
bout de quelque'temps on trouve que le liquidd
contient de l'acide sulfovineuX:Si l'on chauffe
le mélange, cet acide se forme immédiatement,
et le résidu de la distillation en contient d'autant
plus; qu'il s'est plus dégagé d'éther.

En saturant le résidu de la distillation par un
carbonate, on obtient un sulfovinate que l'on
peut purifier par cristallisation.

suifoyi- Les sulfovinates sont solubles. Ils peuvent res-
ter long-temps expoSés .à fair sans éprouver de
d é coin positien';' on peut m Mefaire bouillir plu-
sieurs diss-oluii-ônsdeeirs qu'il se forme
d'acide sulfurique ; mais les dissolutions concen-
trées se décomposent en sulfate,..,,en,nidejsulfu-
reux et en huile ; àa distillation, les-psulfoyinates
donnent un gaz inflaniniable., de l'eau, une huile
éthérée jaune plus .pesante que l'eau, de l'acide
sulfureux et un résidu de sulfate, L'acide ni-
trique, aidé de la chaleur, les décompose et les
change en acide sulfurique et,eia sulfates.,

Potasse. Le sulfovinate de potasse ressemble à,l'acide
borique; il est doux au toucher , et il a une-sa-
:veuf sucrée.

'mates.
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Le sulfovinate de soude se présente en cris-

. staux brillans et efflorescens.
Le sulfovinate de baryte cristallise en prismes Baryte,tétraèdres à bases rhombes, et terminés par des

pyramides à quatre faces. 11 est transparent
très-soluble dans l'eau, mais insoluble dans l'ai-

"Le. sulfovinate de chaux cristallise en tables
quadrilatères à angles bisems il a une saveur
légèrement sucrée ; il est très-soluble dans l'eau,
et même déliquescent, et soluble dans l'alcool.

Le sulfovinate de plomb est extrêmement dé-
liquescent et très-soluble dans l'alcool.

Le sulfovinate de cuivre est bleu ; il cristal- Cuivre.lise en larges tables; il est très-soluble dans l'eau
et dans l'alcool.

On peut obtenir l'acide sulfovineux pur en Acide sul-
décomposant le sulfovinate de plomb par l'hy- f"-in"x*drogène sulfuré, ou le sulfovinate de baryte
par l'acide sulfurique sans excès.

Cet acide ne peut être concentré sur le feu;
car le liquide, à peine porté à l'ébullition, con-tient déjà une grande quantité d'acide sulfu-reux; mais placé 50115 le récipient d'une ma-
chine pneumatique, à côté de l'acide sulfurique,
il se concentre sans se décomposer, jusqu'à at-teindre une densité de 1,319. Au-delà de ceterme, il se décompose et laisse dégager du gaz.
sulfureux. L'acide nitrique ne le décompose pasà froid ; mais à l'aide de la chaleur, il le change
en acide sulfurique avec dégagement de va-peurs nitreuses.

L'acide sulfovineux a les plus grands rapports
avec l'acide hyposulfurique. ( Journal de Phar,
macle, tome VI ,page 1.)

Soude.

Chaux.

Plomb.
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M. Gay-Lussac a confirmé les observation

de M. Vogel par de nouvelles expériences : il a
fait l'analyse du sulfovinate de baryte. Il a

trouvé que zoo parties de ce sel donnent, par
la calcination, 54,93 de sulfate de baryte, ez
que Iota parties du même sel, chauffées avec un
mélange de chlorate et de carbonate de potasse,
et précipitées ensuite par le muriate de baryte,
donnent 111,47 de sulfate de baryte, nombre
qui est à-peu-près le double de 54,93: d'où il
conclut que le sulfovinate de baryte, abstrae,
lion faite de la matière végétale, a la même com-
position que fhyposulfate de baryte. La matière
végétale paraît jouer dans les sulfovinates le
même rôle que l'eau de cristallisation; mais elle
fait prendre aux sels des formes particulières.
L'acide sulfovineux est un composé d'acide hy-
posulfurique et d'huile.

La plupart des matières végétales et animales,
sur lesquelles l'acide sulfurique concentré exerce
une action à une température modérée et sans
qu'il se manifeste d'acide sulfureux, étant trai-
tées par cet acide, donnent naissance à de l'acide
hyposulfarique combiné avec urre-matière vé-
gétale ou animale, qui parait en général diffé-
rente pour chaque espèce de corps.

1 i. Recherches sur la décomposition mutuelle
de l'alcool et de l'acide _phosphorique pen-
dant la formation de l'éther; par M. Las-
saigne. ( Annales de Chimie, tome XIII ,
1). 294.)
On a fait chauffer dans une cornue, à la tem-

pérature de l'ébullition, de l'acide phosphorique
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pur, d'une densité de puis on a introduit.,
goutte à ,,oltite dans cette cornue un poids
d'alcool égal à celui de l'acide phosphorique; on
a distillé et on remis à plusieurs reprises le pro-
duit de la distillation dans la cornue. Le pro-
duit a été, dans le récipient, un liquide incolore,
composé d'éther mêlé de beaucoup d'alcool, et
dans la cornue un liquide visqueux, légèrement
brunâtre et d'une odeur très-éthérée. On a éten-
du ce liquide de huit fois son volume d'eau, et
on l'a sursaturé d'eau de chaux, i s'est déposé
du phosphate de chaux ; on a séparé l'excès de
chaux par l'acide carbonique, et on a fait rap-
procher jusqu'à consistance sirupeuse : par le
refroidissement, la matière s'est prise en une
masse blanche, d'une saveur âcre, très-soluble
dans l'eau, et même déliquescente, et composée
d'une multitude d'aiguilles. Cette matière, chauf-
fée dans un tube de verre fermé à un bout, a
donné de l'eau, de l'huile douce du vin, un gaz
d'une odeur d'éther acétique, du Charbon et du
phosphate de chaux neutre.

M. Lassaigne conclut de ces expériences que
l'acide phosphorique se comporte. avcc
comme l'acide sulfurique, et que pendant Péché-
rification il se forme de l'acide phosphovineux
analogue à l'acide sulfovineux , et qui produit
avec les bases des sels très-solubles, comme l'a-
cide hypophosphoreux.

12. Sur l'acide benzoïque ; par 31 Vogel. ( Gil-
bert, Annales. )

M. Vogel a découvert l'acide benzoïque dans
la fève de Tonquin, entre l'amande et l'écorce,



Potasse.
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et dans le trifolium melilotus officinalis est -
en si grande quantité dans la fleur de cette plante;
qu'on pourrait l'en extraire ave avantage. L'al-
cool le dissout immédiatement.

13. Sur l'acide hyposulfureux, et sur les hypo-
sulfites; par J.-F .-W . Herschel]. (Annales
de Chimie, tome XIV, p. 353.)
L'hyposulfite de potasse est très-soluble et

déliquescent ; il cristallise en aiguilles déliées.
Ammonia- L'hyposulfite d'ammoniaque se prend, par

que. l'évaporation, en une masse aiguillée.
Strontiane. L'hyposulfite de strontiaue cristallise en rhom-

boïdes aplatis. Il jouit de la double réfraction ;
il est soluble dans quatre parties d'eau froide
et une et demie d'eau bouillante. On l'obtient
aisément en faisant passer un courant de gaz
acide sulfureux dans la dissolution du sulfure de
strontiane.

Chaux. L'hyposulfite de chaux cristallise en beaux
prismes tétraëdres.Ilest inaltérable à l'air; mais,
desséché dans le vide par l'acide sulfurique il
se recouvred'une croûte blanche sans perdre
sa forme. Il est soluble dans son poids d'eau
froide ; sa dissolution se décompose en sôufre
et en sulfate de chaux, à la température de Go°.

ii est comospé de :

Chaux 0,2171 s atome.
Acide hyposull'ureuc 0,5671 1 atome.
Eau 0,4158 6 atomes.

On l'obtient en faisant passer du gaz acide
sulfureux dans une dissolution d'hydrosulfate de
chaux.
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L'hyposulfite de Magnésie est très-solublemais non déliquescent. On l'obtient en faisant
bouillir du sulfite de magnésie avec du soufre.

L'hyposulfite de cuivre peut être obtenu enfaisant digérer de l'hyposuldte de chaux sur ducarbonate de cuivre, ou en le versant dans du
sulfate de cuivre; il est incolore; le cuivre y està l'état de protoxide..

_L'hyposulfite de plomb exige plus de troismille parties d'eau pour se dissoudre. Lorsqu'on
le chauffe il noircit, puis il prend feu et brûle
avec une flamme faible; chauffé dans une cor-nue, il donne de l'acide sulfureux et se change
en sulfure.

L'hyposulfite d'argent est pulvérulent, d'un
blanc de neige, d'une saveur sucrée, un peusoluble dans l'eau ; il se décompose spontané-
ment avec une grande rapidité en acide sulfu-
reux et en sulfure. On le prépare en mêlant du
nitrate d'argent avec l'hyposulfite de chaux ; il seforme un précipité noir, composé de.sulfure et
d'hyposulfite; ou dissout l'hyposulfite dans l'am-
moniaque , et.on le précipite de cette dissolution
au moyen de l'acide nitrique affaibli.

Les hyposulfites ont une grande tendance à Sels
doublesformer

des sels doubles en se combinant entreeux.
Le chlorure d'argent récemment préparé et le Ar.-ent. .chlorure de plomb sont solubles dans tous leshyposulfites : il se forme des hyposulfites dou-bles.
L'hyposulfite de .potasse et -d'argent est en_écailles nacrées, très-peu soluble dans l'eau : il aune saveur très-sucrée.
L'hyposulfite de soude et d'argent cristallise
Tome YI, zre. livr. G

Magnésie.

Cuivre.'

Argent.
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en touffes soyeuses ; il est très-soluble ; sa sa-
-veur est très-sucrée.

L'hyposulfite d'ammoniaque et d'argent a une

saveur extrêmement sucrée : il est très-soluble
dans l'eau et soluble dans l'alcool.

Acide Lorsqu'on ajoute à une dissolution d'hypo-
flYP°"11/"'i- sulfite de strontiane une quantité d'acide sulfu-

rique suffisante pour précipiter toute la strontia-
ne, on obtient un liquide acide, d'une saveur as-
tringente et très-acide ; ce liquide renferme de
l'acide hyposulfureux, mais il se décompose
très - promptement en acide sulfureux et en
soufre.

Hydrosulfate sulfuré de chaux.

Si l'on fait bouillir, pendant une heure, vingt
parties d'eau avec trois parties de chaux éteinte
et une partie de soufre, et qu'on décante le li-
quide pendant qu'il est chaud, on obtient au
bout de quelque temps des cristaux aciculaires
de couleur orangée, qui desséchés dans le vide
pourraient se conserver à l'air ;_le_ur-saveur est
acide et sulfüreuse; ils sont peu solubles dans
l'eau froide, mais beaucoup plus solubles dans
l'eau chaude : ces cristaux sont de l'hydrosulfate
sulfuré de chaux.

Ce sel a donné à l'analyse

Chaux 0,4504 2 atomes.

Hydrogène bisulfuré 0,2621 1 atome.

Eau 0,2875 4 atomes.

Lorsqu'on le décompose par l'acide hydro-
chlorique , il se dégage du gaz hydrogène su!-

EXTRAITS Dr JOURNAUX: 99faré, et il se dépose une quantité de soufre jus-tement égale à celle qui est contenue dans l'hy-drogène sulfuré.

z4. Obsenations sur l'essai des soudes et dessels de soude du commerce; par MM. Welteret Gay-Lussac. (Annales de Chimie, t. X111,p. 212.)
Les soudes artificielles bien fabriquées con-tiennent du sulfure, du sulfite et du carbonatede soude. Elles ne contiennent presque jamaisd'hyposulfite, parce que les sulfures alcalinsavec grand excès de base se décomposent à l'airimmédiatement en sulfites sans produire d'hy-posulfites.
Le sulfure de soude est décomposé par l'acidesulfurique, comme le carbonate de soude; ilfait évaluer trop haut le titre d'une soude,parce que ce sulfure n'est utile presque dans au-cun art, et que souvent même il est nuisible.La présence du sulfite de soude rend l'essaides Soudes très-incertain; en effet ce sel ayantune réaction alcaline, ce n'est qu'après qu'il a ab-sorbé une quantité d'acide sulfurique suffisantepour se changer en bi-sulfite, qu'il commence àrougir la couleur du tournesol (z).

Pour obvier aux inconvéniens qui proviennentde la présence du sulfure et du sulfite de soude,MM. Welter et Gay-Lussac ont imaginé de chan-

(i) Le sulfite, en absorbant roxigène, se change en sul-fate neutre. Le bisulfite, qu'on peut obtenir en faisant pas-ser isn excès de gaz acide sulfureux dans une liqueur alcaline
concentrée, produit un sulfate acide en absorbant roxigène.

G2
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ger ces substances en sulfate neutre, avant dà
faire l'essai, en chauffant la soude au rouge
Obscur avec un peu de chlorate de potasse : ce
procédé leur a parfaitement réussi.

Lorsqu'on fait l'essai d'une soude brute, il
faut en dissoudre la partie alcaline avec de l'eau
froide, et dans le moins de temps possible, sans
quoi on aurait un résultat inexact cela tient à

ce que la soude brute est un mélange de sulfure
de chaux et de carbonate de soude : si l'on fait la

dissolution à froid et promternent, il ne se dissout

que. très-peu de sulfure de chaux ; mais si on la

fait à chaud, ou lentement à froid, il se dissout

du sulfure de chaux, qui agit sur le carbonate
de soude,. le décompose et reproduit du sulfure
de soude et du carbonate de chaux.

Voici les précautions qu'il convient de prendre
dans l'essai : on prépare une forte infusion de

tournesol, et on en verse assez dans la dissolu-
tion dé soude, pour 'qu'elle ait une teinte bleue

bien prononcée; on ajouté ensuite l'acide sulfu-

rique par très-petites portions, et on agite con-
tinuellement ; le carbonate de soud se pour
la pf granile partie a i etat-de carbonate neutre,
avant que le gaz acide carbonique commence à se

dégager, et que là liqueur commence à prendre

une teinte rouge. Lorsqu'on présume approcher
du terme de saturation, on ajoute l'acide sulfu-

rique par cinquième de degré, et l'on fait, après

chaque adolition,un trait sur le papier de tourne-
sol avec une baguette de .verre qu'on a trempée
dans ladissolution. Ce papier n'est point altéré

par l'acide carbonique et ne prend une teinte

rouge que lorsque la liqueur contient un peu
d'acide sulfurique libre : alors cette liqueur

rtTÂÏ'S D YOURNATJX.

prend Subitement une couleur pelure d'oignon
à la place de la couleur rouge vineuse qui avait
été produite par l'acide carbonique. On réitère
les mêmes opérations jusqu'à ce que le dernier
trait soit décidément rouge, et qu'on ait même
dépassé la saturation, et on retranche ensuite du
degré indiqué autant de cinquièmes, de degré
moins un, qu'il y a de traits rouges, et on a le
véritable titre de la soude. .

On peut déterminer facilement la quantité de
sulfite contenue dans une soude, enfaisant deux
essais, l'un sur la soude dans son état naturel,
et l'autre sur une égale portion après l'avoir
calcinée avec du chlorate de potasse. Le double
de la différence des deux titres représentera
quantité de sulfite, qu'il sera aisé d'évaluer eu
centièmes: En opérant de même, on parviendrait

conhaître la quantité de sulfure , mais on.
Prendrait seulement la différence des deux titres,
au lieu de la doubler.

La forcé de l'acide d'épreuve est tout-à-fait
arbitraire. M. Descroizilles fait le sien en pre-nant un 4rainn-le d'acide sulfuriqUe concentré s
et en l'étendant d'assez d'eau -pour qu'il occupé
exactement le volume d'un centilitre.-L'unité de
mesure est un centimètre cube. Néanmoins ilet été plus avantageux que dans le volume
d'un centilitre de dissolution acide il se frit trou-vé précisément un gramme d'acide réel (ï).

(1) Chaque degré de falealimètre de M. Descrozilles in-
dique à très-peu-près un centième de sous-carbonate de soude
sec. R.
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15. Mémoire sur la fabrication du strass et des
pierres colorées artificielles; par M. Douault
Wieland. ( Bulletin de la Société d'encourage-
ment, tome XFIII, page 31/. )

M. de Fontanieu a publié, en 1778, un mé-
moire sur la fabrication des fausses pierres pré-
cieuses; mais les recettes qu'il a données sont
compliquées et ne réussissent pas toutes. La So-
ciété d'encouragement a désiré que ce sujet fût
traité de nouveau , et M. Douault Wieland a
remporté le prix qu'elle avait proposé.

Strass. La base de toutes les fausses pierres précieuses
est le strass ou cristal blanc. Pour faire le strass,
M. Douault emploie Io de la silice bien pure,
cristal de roche, sable ou silex ; 20. de la potasse
perlasse, ou même de la potasse caustique pu-
rifiée par l'alcool ; 30. de l'acide borique cris-
tallisé de Toscane; 4°. de l'oxide de plomb par-
faitement pur, et sur-tout exemptd'oxide d'étain.
Il préfère le minium à la céruse, qui donne bien
un verre très-blanc, mais preSqUetuniours trou-
blé par des bulles; 5°--ê-lifin, de l'oxide d'arsenic
très-pur.

11 opère la fusion des mélanges dans des creu-
sets de Hesse, et il chauffe dans un four à por-
celaine ou dans un four à potier ; plus la fusion
est tranquille et prolongée, et plus le strass ac-
quiert de dureté et de beauté ; mais en même
temps plus les creusets courent le risque de se
percer. Pour éviter de trop grandes pertes, il
conseille de se servir du four à potier.

Il a réussi à faire de très-beau strass en em-
ployant les quatre mélanges suivans
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r 2 3 4

Cristal de roche. . . 0,318 0,5170 o,5oo
o>300

Minium
. ,Slailanleii.m,

0,490 0,4855 o,565
Céruse de Clichy. . . 56/; t .

Putasse pure 0,170 o,Io5 o,177o o,zo5.

Born 0,021 o,o3o 0,0200 o; o3o
Arsenic o,00 r o,00 t o,0005

1,000 I000 1,0000 1,000 (i)

La topaze est très-sujette à varier dans la fonte; :Topaze;
elle passe du blanc de strass au jaune de soufre,
au violet et au rouge pourpre, suivant des cir-
constances qui n'ont pas été déterminées.

M. Douault la prépare avec les mélangés sui-
vans

Les mélanges que l'on fait pour obtenir la
topaze ne donnent souvent qu'une masse opaque,
translucide suries bords, et offrant dans ses lames
minces une couleur rouge. En mêlant cette ma-
tière avec 8 fois son poids de strass, et tenant le
mélange en fusion pendant So heures dans un

(t) M. Lançon .obtient d'assez beau strass avec

Rabi&

g

Litharge o,54o
Sable hlanc.. . . . . o,4o6
1.'artreMaoc ou potasse. 0,054

1,000

Strass blanc. . 0,95816 0,99
Verre d'antimoine. 0,o4o89
Pourpre de Cassius. . . . 0,00095
Oxide de fer (safran de mars)._

1,00000 1,00
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Emeraude. L'émeraude est très-facile à fabriquer. La
composition qui imite le mieux la pierre natu-
relle est la suivante

Strass. 0,98743
Oxide vert de cuivre pur o,0 1200
Oxide de chrome. . 0,00057

1,00000

On peut, en augmentant la,proportion d'oxide
de chrome ei d'oxide de cuivre, et en y mêlant
de l'oxide de fer, faire varier la nuance verte
et imiter le péridot et l'émeraude foncée (1).

Pour produire une pierre colorim beau
bletiOrientaty-a-faut employer :

Strass trèsblanc. . . . 0,9855
Oxide de cobalt trèspur. 0,0 45

Péridot,
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four à potier ; on a pour résultat un très-beau
cristal jaunâtre. Ce cristal, refondu au chalu-
meau, produit le plus beau rubis d'Orient.

On peut faire un rnbis moins beau et d'une
teinte différente, en employant

Strass. 0,9755 "
0.xide de manganèse. . 0,0245

(1) M. Lançon imite l'émeraude avec
Strass.
Acétate de cuivre. .
Péroxide de fer.

1,0000
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Cette composition doit être mise dans un creu-

set de Hesse soigneusement luté , et rester
3o heures au feu. Si la fonte est bien conduite,
on obtient un verre très-dur et sans bulles.

On obtient des améthistes foncées avec (1)

1,0000

On obtient l'aigue marine , en mêlant
Strass. . . 0,9926
Verre d'antimoine. 0,0070
Oxide de cobalt.. 0,0004

1,0000

On se sert beaucoup de la pierre qui imite
l'escarboucle pour les petits bijoux. Il entre dans
sa composition

Dans la fabrication des pierres 'artificielles, il -y

(1) M. Lançon prépare de plus belles arnéthistes en, em-
ployant

Améthiste.

Aigue ma:
rifle.

Grenat sy-
rien on escat:
boucle.

re,

0,9904 Strass. 0,9977
0,00So Oxide de manganèse. . 0,0022
0,0016 Oxide de cobalt. . . O,000i

1,0000 0000

Strass. . 0,663°
Verre d'antimoine. . o 532o
Pourpre de Cassius.. 0,0025
Oxide de manganèse. 0,0025

1,0000,

Strass. 0,987°
Oxide de manganèse. 0,0078
Oxide de cobalt.. . o,005o
Pourpre de Cassius. . 0,0002
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a beaucoup de précautions à prendre, et de soing
à observer, que l'habitude de la manipulation
peut seule faire connaître. En général, le S ma-
tières doivent être pulvérisées et même porphy-
risées avec attention. Les mélanges ne se font
bien que par une tamisatien répétée. Il ne faut
pas se servir du même tamis pour passer diffé-
rentes compositions, quelque soin que l'on prenne
de le nettoyer après l'opération. Enfin, pour ob-
tenir des masses bien fondues, bien homogènes,
sans stries, sans bulles, il faut n'employer que
des substances d'une grande pureté, mélangées
dans un état de ténuité extrême; choisir les meil-
leurs creusets ; fondre à un feu gradué et bien
égal au maximum de température ; laisser la
matière au feu pendant 24 à So heures, et ne
faire refroidir les creusets que très-lentement.

16. Examen de quelques composés qui résultent
d'affinités très-faibles; par J. Berzelius. (An-
nales de Chimie, tome XIV, page 36g.)
Les substances clouées d'affinités faibles se com-

binent entre clies clans un beaucoup plus grand
nombre de proportions que celles qui sont douées
d'affinités énergiques. La silice , l'acide carbo-
nique , l'oxide de titane, etc. , qui sont peu puis-
sans, forment avec les bases des sels à des de-
grés de saturation très-variés. La nature nous
offre une multitude de silicates et de carbonates
multiples. Dans les silicates multiples, les silicates
élémentaires sont souvent à des degrés de 'Satu-
ration différens. Les carbonates se combinent
avec les hydrates en plusieurs proportions, etc.

Dans les laboratoires , on a fréquemment aussi
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l'occasion d'observer des combinaisons variées,
qui résultent d'affinités faibles.

Lorsque l'on mêle le sulfate d'une faible base
avec le muriate de baryte, une partie de cette baryte4.
base se précipite avec le sulfate de baryte, dans
une combinaison telle qu'elle n'en est pas sépa-
rable, même par un excès d'acide : c'est ce que
l'on observe avec les sulfates de fer, de cuivre,
de cobalt, etc. Lorsque l'on précipite du sulfate
de magnésie par le muriate de baryte,. le sul-
fate de baryte entraîne une certaine' quantité de
muriate de magnésie que l'on ne peut en séparer:
il résulte de là que pour analyser exactement
les sulfates, il faut précipiter la base avant l'a-
cide.

Lorsque l'on précipite le muriate de magnésie Carbonate
par le carbonate de potasse, si le premier sel demaguésie:
est en excès, le carbonate de magnésie en en-
traîne une petite quantité; mais si le carbonate
de potasse est en excès, le précipité ne contient
ni acide muriatique ni potasse.

La magnésie contient souvent une petite quan- Silicate de
tité de silice combinée : pour la purifier, il faut magnés"
la dissoudre dans un acide, former dans la dis-
solution un petit précipité, qu'on rejette, parce
qu'il contient de la silice, puis achever laprécipi-
tation par un carbonate bouillant, dissoudre le
précipité dans l'acide carbonique, et faire bouillir
cette dissolution, pour qu'elle dépose la mag-
nésie.

log de magnésie ainsi purifiée ont donné igg. Magnésie;-
5985 de sulfate de magnésie. Il en résulte que
cette terre contient 0,387°8 d'oxigène.

Si l'on mêle une dissolution de bi-carbonate Carbonate
de potasse avec une dissolution de muriate de (dieeratZeiee.'

Sulfate de'
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magnésie, il se forme, au bout de quelques.
jours, du carbonate double de potasse et de mag-
nésie , qui se dépose sui' les parois du vase,
sous la forme de groupes Cristallins. Ce sel est
peu-à-peu décomposé par l'eau pure. Il est com-
posé de :

'Potasse'. . . . 0,182S
Magnésie. . . 0,-1.600

Acide carbonique. 0,5412
0,3160

Il est représenté par la formule

iiIAq6i2MgAq6.
Dans ce sel, le bi-carbonate de potasse ren-

ferme 3 fois autant d'eau :411e lorsqu'il est isolé.
Toutes les fois .qu'un sel ayant la magnésie

blanché, pour base est décomposé par uncarbonate
calin , il en résulte un 'carbonate de magnésie
correspondant ; mais ce carbonate est immédia-
tement en partie décomposé par l'eau , de ma-
nière à former un 'sel soluble à l'aide d'un excès
d'acide carbonique, et un sel avegexcèS:debas'e.
Ce dérnier reste inefai-i-F-d-1ifg. le dépôt avec le
carbonate non décomposé. Si l'on fait bouillir
.à diverses reprises, avec une grande quantité
d'eau, la décomposition est complète, et alors le
dépôt est amené à l'état de sous-sel pur. On dé-
signe ce sous-sel par le nom de magesie blanche.
Ces observations expliquent comment il se fait
que les précipités de magnésiepar les carbonates
alcalins contiennent des proportions très-variées
de magnésie, d'acide Carbonique et d'eau, et
telles qu'elles ne peuvent concorder avecaucun.
calcul atomique.
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La magnésie blanche est composée de

Elle résulte de la combinaison de l'hydrate de
magnésie avec le carbonate de la même base, et
elle est représentée par la formule :

M g A q' -i- 3 Mg.
On peut précipiter presque toute la magnésie sous.siit-

de son sulfate ou de son muriate , en employantaf te. de mag,
neme.un grand excès d'ammoniaque. La quantité de

terre précipitée croît avec la proportion d'alcali
employé. Le précipité formé dans le sulfate con-
tient

Magnésie. . . . 0,675
Acide sulfurique. 0,016
Eau. 0,509

On doit le considérer comme formé d'une mo-
lécule de sous-sulfate de magnésie avec eau de
cristallisation, avec un grand nombre de molé-
cules d'hydrate de magnésie.

Le précipité que l'ammoniaque produit dans Sous-mu-
le muriate de magrlsie est d'une nature ana- rie,e.de
logue : il contient 0,01. d'acide rnuriatique. slies1H

Lorsqu'on précipite le carbonate de zinc d'une Carbonate
dissolution de sulfate ou de muriate de zinc,
entraîne toujours avec lui une petite quantité
d'acide sulfurique ou d'acide muriatique, à moins
qu'on n'employe un excès de carbonate ;
mais alors il retient un peu d'alcali. Le carbonate
précipité est de même nature, soit que l'on opère
'à chaud, soit que l'on opère à froid, 'quelle que
soit d'ailleurs la quantité d'eau employée. Ce
carbonate, lorsqu'il est pur, contient :

il de zinc:

Magnésie- 0,44641
Acide carbonique 0,55736
Eau 0,19621
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Oxide de zinc. 0,7304
Acide carbonique 0,1479
Eau 0,1217

Sa composition est représentée par la formule:
Z n A q6 + 3 n C.

Il renferme un hydrate qui contient 3 fois au-
tant d'eau que l'hydrate ordinaire.

17. Analyse du sulfate de magnésie par
M. Gay-Lussac. (Annales de Chimie,
page 3o8.)
Le sulfate de magnésie pur cristallisé perd par

la calcination 0,51430 terme moyen. Au rouge
cerise, il se volatilise aussi un peu d'acide sul-
furique, dont il faut tenir compte dans des expé-
riences exactes.

Mêlé avec le muriate de baryte, le sulfate de
magnésie cristallisé donne au plus 0,9472 de sul-
fate de baryte, qui correspondent à 0,32555 d'a-
cide; d'où on conclut, par différence, que la pro-
portion de la magnésie doit être au moins de
0,16015. En décomposant le sulfate de magnésie
par la potasse, on trouve o,i5goo; mais la pre-
mière proportion paraît être plus exacte. D'après
ces données, M. Gay-Lussac admet que le nombre
équivalent de la magnésie est de 24,7129, qui se
rapproche beaucoup de 24,60 que donne le doc-
teur Wollaston; que celui du sulfate de magnésie
anhydre est de 74,8294 , et que le sel cristallisé
renferme 7 proportions d'eau.

11 résulte aussi de ses expériences, que la mag-
nésie calcinée au blanc n'est pas un hydrate
comme M. Longchamp l'a avance.

'
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Sur l'alun de soude. (Journal of Science,
n° 16, page 386.)

M. Beaston a obtenu un sulfate double d'alu-
mine et de soude, qui cristallise en octaèdres im-
parfaits. Le froid le décom pose et en sépare du
sulfate de soude. Il donne, avec les sels de po-
tasse, de l'alun de potasse. Un échantillon, ana-
lysé dans le laboratoire de l'Institution royale, a
lourni les résultats approximatifs suivans

Sur la composition de l'alun ammoniacal;
parM. Anatole Riffault. (Annales de Chimie,
tome xlr, page 439.)
M. Riffault a trouvé, par l'analyse, que l'a-

lun. à base d'ammoniaque a la même composi-
tion atomique que l'alun à base de potasse il
contient :

Sulfate d'ammoniaque. 0,12658 i atome.
Sulfate d'alumine.. 0,58816 2 atomes.
Eau. o,48346 24 atomes.

Il donne, par une forte calcination, 0,119oG
d'alumine pure, et il contient 0,36042 d'acide sul-
furique et 0,03706 d'ammoniaque.

>>.

Alumine. . o,i000 ou Sulfate d'alumine. o,2610
Soude. . . . . 0,0552 Bisulf, de soude. 0,2240
Acide sulfurique. . 0,3214
Eau. . . . . 0,5120 Eau. . . 0,5120
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20. Premier mémoire sur la zireene ; par
M. Chevreul. ( Bulletin de la Société philo-
maltique année 1820. )

L'eau régale enlève aux zircons de Ceylan du
péroxide de fer et une trace d'oxide de titane.

Lorsqu'après avoir tenu au rouge cerise
dans un creuset d'argent, des zircons porphy-
risés, mêlés avec deux fois leur poids de po-
tasse, on lave la masse avec de l'eau ce liquide
ne dissout que l'alcali et quelques traces de si-
lice et de zircone , et il reste une. matière inso-
luble dans l'eau, qui est Un silicate double de
zircone et de potasse; mélangé d'oxide de fer.
Cette matière se dépose promptement dans une
liqueur alcaline; mais elle reste long-temps en
suspension dans l'eau. Elle est soluble dans l'a-
cide muriatique étendu ; par. l'évaporation, la si-
lice se prend en gelée, et la zircone reste en dis-
solution avec l'oxide de fer.

Pour obtenir de la zircone pure , on évapore
la dissolution muriatique jusqu'à consistance pâ-
teuse; on met cette pâte dans ,mir-cyriiidre de
verre long, étroit, et effilé à la lampe , et on la
lave avec de l'acide muriatique concentré, jus-
qu'à ce que cet acide n'enlève plus de fer, ce
que l'on reconnaît au moyen des hydrosulfates,
qui font alors, dans la liqueur; des précipités
parfaitement blancs; on dissout dans l'eau le ré-
sidu ainsi lavé; on précipite la zircone par l'am-
moniaque , et on la calcine : elle est alors par-
faitement pure.

L'hydrate de zircone, desséché à l'air, est So-
luble dans l'acide. muriatique. Le muriate
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eitcone cristallise en petites aiguilles-satinées, du.plus beau blanc. Sa dissolution est incolore, ellene se trouble pas par la chaleur, elle ne se dé-compose pas Spontanément; on peut l'évaporez-:à, siccité à une douce chaleur, sans presque ladécomposer ; s'il se -sépare un peu de zirconee:elle se redissout en ajoutant de l'acide muria-tique. La noix de galle précipite la disso!utiodu nmuriate de zircone en jaune Isabelle : le pré-cipité absorbe beaucoup d'eau. Le prussiate depotasse la -précipite en :jaune serin : le pitipité

est solnble dans un excès de prussiate de pütasse..
La gélatine la précipite.

Le muriate de zircone-, chauffé au rouge, sedécompose complétement.
La zircone pure -est parfaitement blanche.:

L'hydrate, chauffé dans une capsule de verre,;noircit, ,puis devient incandescent, comme s'il-éprouvait -une combustion.
L'oxide de -titane a beaucoup de rapport avecla ,zircone; il est cependant aisé de l'en distin-guer.
L'oxide de titane calciné est d'un gris jau-nâtre. Son hydrate est blanc et présente le même

phénomène d'incandescence que l'hydrate de zir-
CODC.

Le muriate de titane est jaune ; sa dissolution
étendue d'eau se trouble par la chaleur.; l'éva-poration à siccité la décompose presque entière-ment ; l'acide mu riatique ne dissout qu'une pe-tite partie de l'ox ide qui s'est séparé. La chaleur
rouge déni:impose totalement ce sel.

Le limai ial.e de titane devient violet par le zincmétallique : ii estprécipité en rouge orangé ti ès-vit par la noix de galle; le précipité absorbe beau-1
Tome FI, relivr

1

Titane(
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coup d'eau : il est précipité en rouge brun par le
prussiate de potasse ; le précipité est un peu so-
luble dans un excès de prussiate de potasse. Le
muriate de titane est précipité aussi par la géla-
tine, etc.

21 Note sur un nouveau procédé pour obtenir
la zircone pure ; par .M111. Dubois et Sil-
-veira. ( Annales de Chimie, t. XiV, p. no.)
Ce procédé consiste à mêler les zircons ré-

duits en pondre fine avec deux parties de p0-
tasse, et à faire rougir le mélange dans un creu-
set d'argent pendant une heure. On délaye en-
suite la matière dans

l'eau'
on verse le tout sur

un filtre, et on lave complétement; ce qui reste
sur le filtre est un composé de zircone, de silice,
de potasse et d'oxide de fer ; on le fait dissoudre
dans l'acide muriatique, puis on évapore à sic-
cité pour séparer la silice. On ajoute un peu
d'acide muriaticjue et on redissout dans l'eau ; la
liqueur étant filtrée, on 'en précipite la zircone
et l'oxide de fer per l'ammonlaque.e0n lave bien
le p-Fecipet--c-en le-Ir-a-rte par l'e-eide oxalique,
en faisant bouillir.pour que l'aride puisse dis-
soudre tout l'oxide de fer : la zircone reste à l'é-
tat d'oxalate entièrement insoluble. On filtre, et
on lave l'oxalate jusqu'à ce que le lavage ne
donne plus d'indice de fer par les réactifs ; cet
oxalate est d'une couleur opaline quand il est sec.

La zircone ainsi obtenue est parfaitement pure,
mais elle n'est pas attaquable par les acides. On
la traite .de nouveau par la potasse, comme on
l'a dît précédemment, on la lave jusqu'à ce que
l'eau ne donne plus de trace , on la

,VERA:ITS DE' JOIMINAIna 1I5
'aissout dans l'acide muriatique et on précipite ladissolution par l'ammoniaque. L'hydrate ainsipréparé et 'bien layé est _très- soluble" dans les
acides.

2. 1?ec7erches sur la composition des prus-siates ou hydrocyanates ferruf,rineux ; parJ. Berzéli us. ( Annales de Chimie, tonie xr,,pages i44 et 225.

M. Berzelius tire les conséquences suivantes
des nombreuses expériences qu'il rapporte dans
son important mémoire

1°. Les prussiates des radicaux très-électro-
positifs , c'est-à-dire des métaux alcaligènes
sont des cyanures. Ils ne décomposent pas l'eau.
et ne forment point d'hydrocydnates. Les bases
plus faibles, par exemple la glu eine , l'ammo-
niaque, la plupart des oxides métalliques, au
contraire, donnent des hydrocyanates , qui, lors-
qu'on les expose à une température élevée, ne se
transforment pas en cyanures, ou ne les formentpas sans qu'une partie da cyanogène ne soit
décomposée par l'oxigène des bases, et sans qu'il
ne se forme en même temps de l'acide carbo-
nique, de l'ammoniaque et des carbures métal-.
ligues.

2°. A l'exception de l'hydrocyanate de fer etd'ammoniaque, il parait que lorsqu'une desbases se trouve à l'état d'h \ drocyanate, l'autre
l'est aussi, de manière qu'il n y a pas de combi-
naison d'un cyanure avec un hvdrocyanate.

3'. Quand les cyanures s coMbinent iavec une
base additionnelle, il paraît que le cyanure se
change en hydrocyanate , et que le tout devient

El 2
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un sous - hydrocyanate : tel est probablement
l'état de la combinaison du cyanure de mercure.
avec l'oxide de mercure.

40. Les sels appelés prussiates ferrugineux
sont ou des cyanures composés d'un atome de
cyanure de fer et de deux atomes de cyanure de
l'autre métal, ou des hydrocyanates doubles, dans
lesquels le fer est à l'état de protoxide et prend
la moitié autant d'oxig,ène 'que lé radical de
l'autre base.

50. Les cyanures des métaux alcaligènes con'
servent leur cyanogène à une température éle-
vée; mais le cyanure de fer, combiné avec eux, se

décompose , donne du gaz azote et laisse du qua-
dricarbure de fer.

6°. Les cyanures des autres métaux non ré-
ductibles, se décomposent à une température
élevée. Ceux qui peuvent être entièrement pri-
vés d'eau donnent, comme le cyanure de ler, ,
du gaz azote et se changent en un quadricar-
bure double. Ceux, au contraire, qui conservent
leur état d'h.ydroéyanate jusqu'à ce que la décom-
position commence, perdent une certaine quan-
tité de leur -carbone , et le carbure qui reste con-
teint le fer en forme de quadri-carbure ; mais
l'autre métal se trouve à un degré inférieur, par
exemple, en forme de tri-carbure ou de bi-car-
bure.

7°. Les métaux réductible par la chaleur seule
perdent le cyanogène sans retenir le carbone ;
mais il est probable que quelques-uns d'entre eux
peuvent, à une température plus élevée, parta-
ger le carone avec le carbure de fer.

8°. La plupart de ces carbures métalliques sont
pyrophoriques et s'enflaunnent lorsqu'on les ex-.
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pose à l'air, avant qu'ils soient tout-à-fait refroi-
dis. Quand on les chauffe au rouge naissant en
vase clos, ils entrent en ignition. Ce phénomène,
analogue à celui que présentent la gadolinite
l'hydrate de zircone, ainsi que les oxides de
chrome, de fer et de rhodium, parait provenir
d'une combinaison plus intime qui s'établit entreles métaux et le carbone.

9°. Les combinaisons de l'acide sulfurique avecles hydrocyanates .sont des sels acides doubles,
dans lesquels deux bases sont combinées à-la-fois
avec un excès de deux acides.

Les bornes que nous devons donner à cet ar-ticle ne nous permettant pas d'entrer dans le
détail de tous les faits qui ont conduit M. Ber-,
zélius à ces résultats, nous allons nous contenter
de présenter un exposé succinct des propriétés
principales des prussiates qu'il a examinés.

On purifie le cyanure depotassiurn.et de fer, Cyanure deozzprussiate depotassejrrugineiix, en le chauf- Pdcenff'esrsium "fan t sans le contact de l'air jusqu'à le fondre, eten le faisant cristalliser ensuite une ou deux fois,
après l'avoir précipité par l'alcool de sa dissolu-.
tion dans l'eau concentrée et saturée par l'acide
acétique. Les cristaux sont d'un jaune faible,
mais pur; ils ne s'efileurissent pas à l'air, A la
température de 6oc> cent. ils abandonnent0,124 à 0,129 d'eau; à la température de l'eau
bouillante, ils ne perdent plus rien. Dans le vide,
et en contact de l'acide sulfurique-concentré., ilslaissent échapper toute leur eau à la tempéra-
ture de 13°.

On peut tenir le cyanure de potassium et de
fer fondu, sans le décomposer. Chauffé en vases
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clos, à la chaleur rouge, il donne de l'azote, et
il reste un mélangede quadri-carbure de fer et
de cyanure de potassium : ce cyanure peut être -
séparé par l'eau en, se dissolvant, il se change
en hydrocyanate.

Le cyanure de potassium et de fer est tota-
lement décomposé lorsqu'on le calcine avec de
l'acide nitrique« En lavantle résidu avec de l'eau,
on obtient tout le fer à l'état de tritoxide.

L'acide sulfurique employé à froid le dissout;
le liquide est incolore, il devient pulpeux au
bout de quelques jours, et laisse déposer de pe-
tits cristaux annulaires de sel double. Ces cris-
taux sont décomposés par l'acool, etc. L'acide,
sulfurique concentré le décompose à l'aide cle la
chaleur ; il se -dégage de l'acide sulfureux et de
l'acide hydrocyamque, et il reste un mélange de
sulfate de fer et de sulfate de potasse.

A la température nécessaire pour le fondre
le gaz hydrogène sulfuré le transforme en hy-
drocyanate sulfuré de potasse et en sulfure de
fer. Il ne se dégage pas la moindre trace d'eau,,
ce. qui_prouve c iiL'iLLie_ contient pas-d'oxigène.
I! est décomposé par l'hydrate de deutoxide de -

mercure : tout le fer se dépose à -l'état de tri-
toxide et on peut obtenir cet oxide parfaitement
pur, en le calcinant, pour en séparer le deu-
tox ide de mercure mélangé.

Lorsqu'on chauffe le sel anhydre avec 3o fois:
son poids de deutoxide de cuivre dans un ap-
pareil convenable, il donne du gaz acide carbo-
nique et du gaz azote, dans le rapport de 3 à 2
en volume, sans trace d'humidité ; et le résidu
contient de l'oxide de fer et de la potasse coin-
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binée en partie avec de l'acide carbonique et en
partie avec du deutoxide de cuivre (1).' -

Le cyanure de potassium et de fer cristallisé
est composé de :

Fer. . o,1285
Potassium. .o,3 si
Cyanogène. o,5722
Eau. . . o 1228

La formule

F e Cy K Cy 6 A. g-

représente cette composition (2).
On prépare le cyanure de barium etde fèr, ou Cyanure de

prussiate de baryte,.en traitant le bleu de Prusse 1?ariiau et de
par l'eau de baryte : on le purifie par voie de fe"
cristallisation. Il cristallise en petits cristaux jau-
nâtres et transparens qui se conservent à l'air.
ils effleurissent à la température de 400, et per-
dent o, 10658 d'eau ; mais ils retiennent une pro-
porzion de ce liquide, que l'on ne peut en déga-
ger que par une chaleur assez' forte.

Ce sel est plus facilement décomposé par la
chaleur en vases clos que le prussiate de potasse;
il donne du gaz azote et laisse un résidu de qua

(s) M. Berzélius a constaté, par une expérience directe, que
le deutoxide de cuivre décompose en partie le souscarbonate
de potasse, et qu'il se forme une combinaison double que l'eau
décompose entièrement : il en est de même avec l'hydrate de
potasse et avec le carbonate de baryte.

(2) M. Berzéllus admet que le prussiate de potasse ferrugi-
neux cristallisé est un cyanure et non un hydrocyanate, parce
qu'il pense qu'il est à présumer que tout corps qui exhale
vapeurs aqueuses dans le vide doit contenir de l'eau toute fot-r-.
mée et qu'il là retient par une affinité très-faible.
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dricarbure de fer et de cyanure de barium
cyanure , en se dissolvant dans l'eau , se change-
en hydrocyanate la dissolution a la propriété,
de devenir d'un beau rouge pourpre sans.. se-
troubler,dor:.qu'on la mêle avec un sel de fer.

Le prussiate de baryte s'enflamme lorsqu'ou:
le chaufle. à la chaleur rouge avec le contact de
l'air, et produit uumélange d'oxide rouge de fer
et de carbonate de baryte.

Il se dissout dans l'acide sulfurique : la liqueur-
cristallise; les cristaux sont décomposés par l'eau
et par l'alcool, qui eu séparent du sulfate de-

baryte.
chauffé avec du deutoxide de cuivre, le prus-

siate de baryte donne ,t-n peu d'eau, de l'aeide car-
bonique et du gaz azote- et un mélange doxide,
de fer et de baryte combinée en partie avec l'acide
carbonique et en partie avec l'oxide de cuivre.

Sa composition est représentée par la formule:
e Cy. .2. B a Cy -I- 12 A g.

Cyanure de Le cyanure de calcium et defér, ouprussiate
ciiciamet (le. de chaux,, est très-soluble. Ses cristaux sontfer.

grands et d'un:i_amu.' e.pâle. A la chaleur d'un,
bain de sable, ils perdent 0,396 d'eau sans se
déformer ;_ mais ils retiennent une proportion,
de ce liqui le comme le prussiate de baryte. -

Le prussiate de chaux éprouve, par la cha-
leur, en vases clos et en vases ouverts, la même
décomposition que le prussiate de baryte.

La formule qui représente sa composition est:,
e C h Cy'± 24 A q.

Cyanure de On obtient le cyanure de plomb et de fer, 011
plomb et de prussiate de plomb, tien pur en vevsant
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etc,ès de prussiate de potasse dans du nitrate de
plomb. Il est blanc un peu jaunâtre ; il com-
mence à effleurir presque aussitôt après sa des-
siccation.

Lorsqu'il est bien sec, il ne donne , par la dis-
tillation à une chaleur rouge, que du gaz azote,
et il reste dans la cornue un carbure dotible,
dont la composition est exprimée par la formule:

F e C4-4 2 P 60",

Mais s'il est humide, il se dégage de l'hydro-
cyanate d'ammoniaque avant l'azote, et le résidu
est moins carburé.

Au contact de l'air, il brûle, à la chaleur rouge.
Il se combine avec chaleur avec l'acide suli u-rique ; mais la combinaison est à-peu-près in-
soluble.

Le gaz acide hyclrosulfurique ne l'altère pas
à froid ; mais à l'aide de la chaleur, ce gaz le
transforme en un mélange de sulfure de plomb
et de sulfure de fer au minimum, et il ne se dé-
gage que de l'acide hydrocyanique sans eau.

Ce cyanure est composé de

e Cy-t- 2 P h Cy.
Pour avoir le prussiate d'ammoniaque pur,

il faut traiter le prussiate de plomb par l'ammo-
niaque caustique et évaporer la liqueur dans le
yide. Il est d'un jaune grisâtre; lorsqu'on le des-.

Hydrocya.
nate d'am-
moniaque et
de fer.

Fer. . . o,o868
Plomb. . o,66 18
Carbone.. o,1155
Azote. . 0,1359

Sa formule est :
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sèche àl'air il verdit, parce qu'il se forme un peu,
de bleu de Prusse. Par la distillation en vases,
clos, il donne un mélange d'eau et d'hydroeya-
nate d'ammoniaque jusqu'à ce qu'il ne reste plus
que du cyanure de fer de couleur jaune; puis
celui-ci se décompose à son tour; il se dégage
du gaz azote et il reste .un quadricarbure de fer..

Bleu de Il y a deux bleus de Prusse différens : le pre-
Prusse. mi er, le bleu de Prusse ordinaire, s'obtient lors-

qu'on précipite un sel d'oxide rouge de fer par
le prussiate de potasse ferrugineux ; c'est un sel
neutre qui paraît être composé de trois atomes
d'hydrocy anale de protoxide de fer et de quatre.
atomesd'hydrocyanate de péroxide du même
métal. Le second bleu de Prusse résulte de la
décomposition du précipité blanc .que le prussiate
de potasse ferrugineux forme dans les sels de pro,
toxide de fer : on sait que ce précipité blanc con-
tient de la potasse; lorsqu'on le laisse exposé à l'air,.
il bleuit promptement, et on peut alors en séparer
la potasse par le lavage : c'est la matière bleue
ainsi lavée qui constitue le second bleu de Prusse,.
Ce sel est avec excès de base; M. Berzelius croit
qu'il eSt_COMIDOSP-' d'un atome de sous-bydrocya-
-nate de protoxide de fer et de deux atomes de
sous-hydrocyanate de péroxide (1).

(1) Le second bleu de Prusse paraît être analogue au phos-
phate bleu et à Parseniate vert de fer. Le phosphate de pro-
toxide est blanc ; mais il bleuit à l'air en se chaugeant en un-
sous-sel double dont la composition paraît être :

f2Plo-1-2F3p1.9.
L'arseniate de protoxide est blanc, mais il devient vert à

l'air en se chargeant en un sous-sel dotible .dont la composi-
lion paraît être :

.A.30÷2P3A10.
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Le bleu de Prusse ordinaire est insoluble dans

l'eau; mais il retient ce liquide avec une grande
force l'acide sulfurique ne peut le enlever
dans lie vide.

Il donne, à la distillation, de l'eau pure, puis
de l'hydrocyanate et du carbonate d'ammoniaque
constamment accompagnés d'humidité. Le ré-
sidu est du tricarbure de fer_

Lorsqu'il a été desséché, il est très-combus-
tible; il brûle comme de l'amadou avec dégage-
ment de carbonate d'ammoniaque, et il laisse
de l'oxide rouge de fer sans mélange de potasse.

Avec l'acide sulfurique, il s'échauffe et devient
blanc et comme de l'empois, sans se dissoudre.
La combinaison est instantanément décomposée
par l'eau privée d'air ; l'acide sulfurique se dis-
sout, et le bleu de Prusse est régénéré Chauffé
avec de l'oxide de cuivre, il donne de l'eau ,
de l'acide carbonique et de l'azote.

En le faisant digérer avec de la potasse ou du
bicarbonate de potasse, tout l'oxide rouge se
sépare, et le protoxide se dissout avec l'acide
bydrocyanique : on peut obtenir la proportion
du protoxide 10. en traitant le liquide par le su-
blimé corrosif, clans le cas où la décomposition
a été opérée par la potasse ; 2°. et dans le cas où

Ces quatre sels existent dans la nature. L'arseniate neutre a
trouvé nouvellement en Saxe ; on l'a appelé scomdite : il con-
tient de l'eau ,-et il a la couleur du sulfate de protoxide de fer;
l'antre est connu depuis long-temps, c'est Parseniate cubique.
Le sous-phosphate et le sous-arseniate doubles, traités par la
potasse, donnent une substance noire comme du charbon, qui
ne contient point d'eau et quise conserve mieux pendant qu'on
la lave, que ne ferait le rotoxide de fer ; c'est du, deutoxido
anby d re
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l'on s'est servi du bicarbonate, en saturant
dissolution d'acide nitrique, évaporant à siccité,.
calcinant les sels et lavant le résidu avec de l'eau..
On trouve, par ces deux procédés, que la quan,
t:t6 de tritoxide contenue dans le bleu de Prusse
est à la quantité de tritoxide qui provient du pro-
toxide :: 391572 : 295529; c'est-à-dire dans te
rapport de quatre atom.es à trois atomes..

Le bleu de Prusse est totalement décomposé
en quelques jours pur l'eau saturée d'acide hye

esuhurique; il se forme un sous-hydrocyanate
de protexide . qui est blanc et insoluble dans
Peau , et un surhydrocyanate qui reste dans la
liqueur et la rend acide. Ce sur-hydrocyanate
est l'acide hydrochyasique ferrure de M. Por-
rett (I); mats. par ce moyen, ainsi que par ceux
que ce chimiste a indiqUés pour le préparer, on ne
l'obtient pas parfaitement pur. Pour l'avoir dans.
cet état, M. Berzélius décompose le prussiate de,
plomb humide par l'hydrogène sulfuré, et il éva-
pore le liquide dans le vide; le surhydrocyanate
reste sous la forme d'une substance opaque,
d'un blanc de lait et soluble dans Peau; la dissolu._
tibiresrato-dore; elle a une- saveur acide, puis as-
tringente: par évaporation lente, elle donne de
petits cristaux transparens; par l'ébullition, elle
dépose une matière blanche, qui paraît être un
hydrocyanate anhydre, tandis que dans les cris-.
taux il y a de l'eau qui semble jouer, dans cette
combinaison, le même rôle que la seconde base
dans les. prussiates doubles. La. dissolution de
surhydrocyanate exposée à l'air laisse déposer

(1) Yo}ez Allnaies des Minus, tome FI page 88,
tome V, page 165.
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tme matière bleue, qui paraît être de la même
'nature que le bleu de Prusse de la seconde espèce.

Le bleu de Prusse de la seconde espèce est
soluble dans l'eau pure, mais non dans Veau qui
contient une certaine proportion d'un autre sel
quelconque ; aussi les sels le précipitent de sa
dissolution dans l'eau; l'acide muriatique l'en
précipite aussi. Ce prussiate, séparé de l'eau par
,evaporation, prend l'aspect d'une substance ex-
tractive, et est susceptible de se dissoudre de
nouveau dans l'eau. « Cette propriété d'une subs-
tance qui, sous d'autres rapports, est si inso-
luble, paraît être de la même nature que la so-
lubilité des oxides d'étain et de titane, et de la
silice, qui sont évidemment d'une autre nature
que la solubilité, par exemple, des sels. »

Le bleu de Prusse de la seconde espèce noircit
par l'hydrogène sulfuré et ne donne pas de li-
queur acide.

Le prussiate de potasse ferrugineux forme,
dans les dissolutions de cobalt, un précipité vert
d'hydrocyanate anhydre, ou peut-être de cya-
nure: ce précipité, en absorbant de Veau, de-
vient promptement d'un gris rougeâtre lors-
qu'on le distille, il redevient d'abord vert en
perdant de l'eau, puis il se convertit en carbure
-double avec dégagement d'hydrocyanatè et de
carbonate d'ammoniaque.

Il donne, avec l'acide sulfurique, une dissolu,
.tion rouge qui, au bout de quelque temps, laisse
déposer de petits cristaux rosés que l'eau verdit
d'abord et fait passer ensuite au gris rougeâtre.

L'hydrocyanate de fer et de deutoxide de Hydrocya.
cuivre est brun. Il donne, à la distillation, beau-

de cuivre.
fvreef et

coup d'eau , de l'hydrocyanate et du carbonate

Hycl roeya-
e de ter et

de cobalt.
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.128 cnitirr:
crème de tartre et de régule d'antimoine â peg
ties égales : il faut bien broyer le mélange, le
chauffer d'abord lentement et graduellement,
puis l'exposer à la forte chaleur d'un feu de
forge pendant plusieurs heures. Pour l'avoir
bien pur , il faut traiter d'abord l'antimoine par
l'acide murialique pour en séparer le sulfure
d'antimoine dont il est presque toujours mé-
langé (1).

. L'alliage d'antimoine et de potassium est d'un
gris noirâtre, plus poreux, moins dur' et moins
cassant que l'antimoine ; il est aussi infiniment
moins volatil. Lorsqu'on le brise il s'en échappe
des étincelles. Si on le laisse exposé à l'air, il
s'échauffe et il embrase le papier, le bois, et tous
les corps combustibles avec lesquels on le met
en. contact. Il décompose l'eau avec beaucoup
d'énergie ; le liquide acquiert une grande caus-
ticité et il se dégage du gaz hydrogène. L'alliage
décomposé l'alcool de la même manière : à la
température ordinaire, le mercure en sépare le
potassium sans dissoudre l'antimoine.

Cet alliage, ainsi que les autres alliages de
potassium obtenus par le même procédé, paraît
contenir du carbone.

Les petits fragmens placés sur le mercure
prennent un mouvement de rotation rapide, et
semblable à celui qu'on observe dans les mor-.
ceaux de camphre placés sur l'eau. Le mouve-

(1) L'antimoine du commerce contient aussi quelquefois
de l'arsenic et donne avec l'acide muriatique du gaz hydrogène
un peu arsenié. 1\1. Serullas observe que la présence de l'ar-
senic dans l'antimoine doit fixer l'attention quand il s'agit des
usages de ce métal en pharmacie. -
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ment est beaucoup plus rapide encore si on
recouvre le Mercure d'Une couche d'eau. Le
mouvement continue clins le vide lorsqu'il y a
de l'eau ; il cesse. au contraire quand le bain de
mercure est sec, l'introduction de l'air dans le
récipient de la machine le rétablit aussitôt C'est
évidemment le dégagement du gaz hydrogène
qui est la cause 'de ce mouvement. D'après cela
on peut croire avec M. Bénédict Prévost que
le mouvement du camphre sur l'eau est produit
par une effluve continuelle de sa propre subs-
tance.

On obtient l'alliage de bismuth et de potassium Bismit1j et
comme celui d'antimoine : il est cassant et se potassium.
comporte comme le dernier avec l'eau, etc.

Le meilleur moyen de préparer l'alliage de Etentb et
plomb et de potassium consiste à chauffer très- potassium.
fortement et avec les précautions convenables
un -amalgame de -mercure avec du tartre.: il
contient beaucoup moins de potassium que les
deux alliages précédens ; il ne s'échauffe pas à
l'air et ne décompose l'eau que lentement ; les
fragmens tournent sur le mercure sec , et beau-
coup plus vite surie mercure mouillé; le potas-
sium s'oxide, et le plomb se dissout dans le
mercure..

L'étain prend un peu plus de potassium que le Etain et
plomb lorsqu'on le chauffe fortement avec du potassium.
tartre. L'alliage a les mêmes propriétés que l'al-
liage- de plomb.

Le cuivre ne peut, non plus que l'argent, Cuivre,
s'aillier -au potassium par le moyen du tartre. argent.
L'alliage qu'on a tenté de faire avec le zinc n'a
pas réussi, sans doute à cause de la volatilité de
ce métal.

Tome ri. tre. livr.

Zin,

»?.1
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Alliages de On obtient des alliages de divers métaux
i°dium et de sodium en substituant le tartrate de soude

au tartrate de potasse.
iages On a essayé de faire des alliages de barium et

ae barium rt de magnésium avec le tartrate de baryte et le
de magnésie. tartrate de magnésie; mais il ne s'est pas réduit

un atome de baryte ni de magnésie.
Pyrophores. La matière charbonneuse qui recouvre les

alliages de potassium préparés par le moyen du
tartre, décompose l'eau , et elle est pyropho-
rique comme le pyrophore de Homberg , et
comme le résidu de la calcination en vases clos
de la plupart des sels terreux à acide végétal.
M. Serullas n'hésite pas à attribuer l'inflamma-
tion de tous ces pyrophores à la présence du po-
tassium et du sodium. Davy et Coxe avaient dejà
exprimé la même opinion relativement au pyro-
phore de Homberg.

« D'après cela, dit M. Serullas, ne pourrait-
on pas encore raisonnablement attribuer l'in-
flammation spontanée , dont on a plusieurs
exemples, des masses de charbon nouvellement
préparé à quelques portions de potassium for-
mé pendant la-carbonisation. Si l'existence du
potassium dans les charbons était démontrée,
.l'eau ajoutée dans le sbattage de celui destiné à
la confection de la poudre à canon, y jouerait
un rôle bien autrement important que celui
qu'on lui assigne , puisqu'elle déterminerait
l'oxidation du potassium, dont la présence, épou-
ventable dans ce cas, ne laisserait pas de doute
sur la cause des explosions qui ont quelquefois
,lieu pendant le mélange des matériaux de la
poudre.
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5. Note sur la combinaison du soufre avec le
chrome, et sur un nouveau procédé pour ob-
tenir °acide de ce métal par M. J.-L. Las-
saigne. ( Annales de Chimie, tome Jur,
J. 299.)

Le soufre est sans action sur l'oxide de
chrome, mais il décompose le chlorure et on
peut obtenir aisément par ce moyen le sulfure
de chrome. Pour cela on chauffe graduellement
jusqu'au rouge blanc, dans un tube de verre
recourbé un mélange à parties égales de chlo-
rure de chrome sec et de fleurs de soufre ; il se
dégage d'abord un peu d'acide hydrosulfurique
et d'acide Muriatique, puis du soufre, et enfin
dès vapeurs épaisses de chlorure de soufre.

Le sulfure de chrome qui reste au fond du
tube est gris noirâtre, onctueux au toucher,
friable; il tache les corps en gris métalloïde
comme la plombagine; lorsqu'on le chauffe à
l'air il brûle comme du pyrophore, et se trans-
forme en oxide pur. Il est inattaquable par l'acide
nitrique ; mais il se dissout aisément dans l'eau
régale qui acidifie le soufre.

11 est composé de

Chrome.
Soufre. . . . 0,0954 . .

100

10,54

C'est par conséquent un sous-sulfure.
On prépare économiquement de l'oxide de

chrome d'un beau. vert, en chauffant au rouge,
dans un creuset de terre fermé, un mélange à
parties égales de chromate de potasse et de fleurs
de soufre, et en lessivant la masse verdâtre qui en

2

'

0,9046
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résulte, pour dissoudre le sulfate et le sulfure
de potasse qui se forment pendant l'opération.

11 n'est pas -néeessaire que le aromate de
potasse. soit : il petit sans inconvénient se
trouver mélangé de nitre et de sulfate de po-
tasse

26; Descript;on du chromate et du M-chromate
de potasse; par M. Thomas Thomson. ( An-
nalls ci Philosophy, tome X ,p. 453.)
On sépare le chromate de potasse du nitre

en faisant cristalliser celui-ci par le refroidisse-
ment.

Le chromate de potasse neutre cristallise en
prismes déliés ou en larges prismes à quatre
pans, dont les angles sont.de 1100 et 700. Les
cristaux sont inaltérables à l'air ; leur cou-
leur est le jaune citron avec une légère teinte
d'orange. Ils communiquent une couleur sen-
sible à 40,000 fois leur poids d'eau ; leur saveur
est fraîche, amère et très-désagréable. Ils sont
solubles dans.à-peu-près le double de leur poids

1.5insolub1es dans l'alcool. Leur pe-
santeur spécifique est de 2,6115.11s peuvent être
chauffés à la température de 2260 sans éprou-
ver d'altération; à la chaleur rouge, ils perdent
0,32 d'eau sans se fondre ; ils exigent .la haute
température d'un 'fourneau à vent pour se fondre;
la matière fondue:est verte et parait contenir
de Foxide de chrome.

Le chroma. te de potasse, mélangé â divers sels
et réactifs,, donne les résultats suivans

JJalcooJle Précipite en petas cristaux;
La teinture de noix de galle y forme un pré-
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cipité abondant brun chocolat, qui, devient ronge
foncé par la dessiccation ;

Le prussiete. de notasse ne le précipite pas;
Le nitrate de baryte le précipité en jaune

clairLe muriate de strontiane le préçipite en jaune
plus foncé ;

Le nitrate de chaux le précipite légèrement
en jaune, le précipité s'attache aux vases;

L'eau de chaux, le sulfate de magnésie ne
le précipitent pas ;

L'alun et le muriate d'alumine le précipitent
en blanc ;

Le muriate de manganèse donne, au bout de.
vingt-quatre heures, un sédiment noir ;

Le pernitrate de fer ne le précipite pas;
Le protosulfizte de ferle préfiipite. en brun ;
Les sulfates de cobalt et de nickel ne le pré-

-

cipitent pas ;
Le sulfate de cuivre le précipite en rougebrun;
Le mariale acide d'antimoine lui commu-

nique une très-belle couleur verte ;
Le muriate d'étain donne un précipité flo-

conneux abondant, d'un brun jaunâtre noir
quand il est sec ;

Le sulfate de zinc ne le précipite pas ;
Le nitrate de bismuth le précipite en jaune

lorsqu'on l'étend d'eau ;
Le nitrate de mercure le précipite en rouge ;
Le nitrate de plomb le précipite en jaune; le

précipité est jaune verdâtre quand la dissolution
est très-étendue ; il est même sensible -dans une
dissolution qui ne renferme que 4o,o O de chro-
mate de potasse ; f,
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il se comporte avec les diversréac tifs comme
le chromate neutre, et il est composé de

Potasse. 0,31579 . . 100

Acide chromique.. . 0,68421 . . . 216,98
...88844.8844.484

27. Sur l'osalate de potasse et de manganèse ;
par M. Van Mons. (Journal of Science, no. 18,

p. 409.)
Lorsqu'on triture ensemble de l'oxalate acide

de potasse et du péroxide de manganèse, il se
dégage beaucoup de gaz acide carbonique : si
ensuite on ajoute de l'eau, on obtient une liqueur
neutre d'une très-belle couleur rouge qui ren-
ferme de l'oxalate double de potasse et de deu
toxide de manganèse. Cette liqueur perd spon-
tanément sa couleur; lorsqu'elle est tout-à-fait
décolorée, elle ne contient plus que du protoxide
de manganèse, qui forme avec la potasse et l'a-
cide oxalique un autre sel double.

23. Sur les oxides de mercure ;par M. Dona-
van. ( Thomson , Annais , a. XIF, p. 246.)

M. Donavan a trouvé, ,par des expériences
réitérées, que les oxides de mercure sont cona-
posés comme il suit

Protoxide. Deutoxide.

Mercure, 0,9604 0,9275
Oxigène. . 0,0596. 7 2 5

Le protoxide,exposé à une chaleur modérée,
se change en mercure et en deutoxide.
, Le déutoxide supporte la chaleur rouge nais-

sante sans se décomposer. Une chaleur plus
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Le nitrate d'argent le précipite en rouge fon-
cé. Le précipité est encore sensible dans une
dissolution qui ne t'enferme que 20,000 de chro-
mate de

potasse'Le muriate d or ne le trouble pas;
Le muriate de platine le précipite en rouge

foncé.
Pour analyser le chromate de potasse, on l'a

chauffé au rouge, et on a apprécié la perte de
poids, puis on l'a redissous dans l'eau, et on en
a précipité l'acide chromique par le nitrate de
plomb : on a admis que le chromate de plomb
chauffé à 226° contient 0,517 d'acide chromique,
et on a eu pour résultat :

. 00

Acide chromique. . o,52 . . . 108,33

En versant dans une dissolution saturée de
chromate de potasse de l'acide sulfurique en
quantité suffisante pour que la liqueur ait une
légère saveur acide, il s'en sépare après vingt-
quatre heures de petites aiguilles de bi-chro-
mate de potasse.

Le hi-chromate a une couleur rouge orangée
très-intense ; il cristallise en larges tables rec-
tangulaires à bords aigus ; il est inaltérable à
l'air; sa saveur est fraîche, amère et métallique;
il exige plus de dix fois son poids d'eau à 17°
pour se dissoudre ; il est insoluble dans l'alcool.
Sa pesanteur spécifique est de 1,8oi. Il est fu-
sible à la chaleur rouge en un liquide transpa-
rent rouge, qui, par refroidissement, se con-
crète en une masse demi- transparente, sans
perte de poids.

Potasse . . . . . 0,48
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finie le décompose totalement sans le faire pas-
ser par l'état de protoxide.

D.9. Sur la volatilité de l'oxide de plomb;
. par Thomson..(. Thomson, Annals. )
Le docteur Thomson annonce que la volati-

lité de l'oxide de p:omb est telle qu'elle com-
mence à avoir lieu à la chaleur 'rouge, et que
dans les ateliers où l'on convertit le plomb en
litharge., et .où l'en revivifie ensuite celle-ci, on
éprouve, par la seule volatilisation de l'oxide de
plomb, une perte de lo pour lao (t).

30. Sur un nouvel acétate de plomb ; par le
clocteurThonason.(Thomson, Armais, t.
p. 382.)
Ce sel a été obtenu dans une manufacture de

Cdaseovv. . Il cristallise en prismes rhomboïdaux
aplatis, terminés par des sommets diêdre.s ; les
angles du prisme sont de 1060 et 740; les cris-
taux sont translucides, inaltérables à l'air; leur
pesanteikr-specifiettle-e5t-de 2,575; leur saveur
est sucrée : ils se dissolvent dans un peu moins
de trois fois leur poids d'eau.

Le docteur Thomson a trouvé ce sel composé
de :

(1) L'observation du docteur Thomson ne me paraît pas
exacte; je crois que l'oxide de plomb est à-peu-prés fixe.
Le plomb 'est volatil, mais non pas assez pour occasionner
dans les opérations métallurgiques une perte aussi grande que
celle qu'indique M. Thomson. (Voyez Annales des Mines,
t. Y, p. 555.} P. B.
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Protoxide de plomb.... 0,59 ... 5 atomes.
Acide acétique . 0,22 ... 4 atomes.
Eau. 0,19 ... 19 atomes.

51. De l'application du chromate de plomb
suries étoffes ; par M. J-.N. Lassaigne. (An-
nales de Chimie, tome Xr, page 76.)

Après avoir fait plonger pendant un quart-
d'heure des écheveaux de soie décreusée dans
une solution faible de sous-acétate de plomb,
on les a retirés et lavés à grande eau ; puis on
les a trempés dans une dissolution faible de chro-
mate de potasse neutre ; au bout de Io minutes,
ils ont acquis leur maximum de coloration : on
les a lavés et fait sécher.

Le même procédé peut s'appliquer à la laine,
au coton et au lin;-mais il est préférable de faire
tremper ces différens tissus dans une solution de
sous-acétate de plomb élevée à une température
de 55 'à 6o°.

En variant les proportions de sous-acétate de
plomb et de chromate de potasse on peut ob-
tenir toutes les nuances depuis

potasse,
jaune clair

jusqu'au jaune doré foncé.
Ces couleurs sont inaltérables à l'air, mais

elles sont en partie décomposées par l'eau de sa-
von ; il est probable, à cause de cela.,' qu'elles
ne pourront être employées qu'à teindre la soie.

32. Note sur le méme sujet; par M. P. I3erthier.

Le chromate de plomb s'applique effective-
ment très-bien sur les étoffes, j'en ai fait plu,-
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sieurs fois l'expérience. Voici ce que j'ai re-
marqué.

Avec le sous-acétate de plomb et le chromate
de potasse neutre, on n'obtient qu'une couleur
orange peu agréable ; mais si l'on plonge les
étoffes ainsi teintes dans l'acide acétique, elles
acquièrent presque aussitôt une couleur jaune
citron fort belle et très-éclatante. VA) substituant
l'acétate neutre de plomb au sous-acétate, on a
immédiatement,avec le chromate de potasse, une
belle couleur bouton d'or; mais l'acide acétique
ne peut amener cette couleur à la teinte citron
que donne le sous-acétate.

Ces couleurs sont absolument inaltérables par
le savon à froid; à la chaleur de l'ébullition, elles
s'affaiblissent un peu sans changer de nuance, et
le vinaigre leur rend tout leur éclat.

L'ammoniaque les fait passer à l'orangé plus
ou moins rougeâtre, l'acide acétique les ramène
ensuite à leur teinte primitive (1).

Les étoffes teintes par le chromate de plomb
sent immédiatement et complétement décolorées
par le sous-carbonate de soude ou de potasse et
par l'acide-nouriatique, même à froid.

Les vapeurs hydrosulfureuses doivent alté-
rer beaucoup ces couleurs; car le gaz hydro-

(1) En traitant le chromate de plomb par l'ammoniaque
concentré on peut le faire passer par une multitude de nuances
depuis Porangé jusqu'au rouge vif du plus beau minium:
l'ammoniaque ne dissout que de l'acide chromique. L'acide
nitrique ou l'acide acétique enlève de l'oxide de plomb au
chromate rouge et le ramène à l'état de chromate jaune clair.
En réitérant ce traitement alternatif, on peut décomposer to-
talement le chromate de plomb et s proctirer du chromate
-d'ammoniaque pur.
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gène pur lui-même les fait passer au bruni
marron.

55. Lettre de M. Samuel Lucas à M. Dalton,
sur Poxidation de l'argent et du cuivie. (An-
nales de Chimie, tome XIII , page 402.)

Sur l'oxidation de l'argent pendant sa fusion
par M. Chevillot. (Annales de Chimie, tome
XIII, page 199).
M. Samuel Lucas annonce que l'argent pur,

dans l'état de fusion, a la propriété d'absorber
l'oxigène de l'air et même de certains nitrates;
l'oxigène absorbé se sépare de l'argent pendant
le refroidissement de ce métal, en le faisant
bouillir et ce qu'on appelle végéter. Les corps
très-combustibles, tels que le charbon, le lui en-
lèvent totalement, même pendant qu'il est en
fusion.

Le cuivre pur se comporte.comme l'argent : de
là vient que le cuivre, tenu pendant long-temps
en fusion avec le contact de l'air, produit de
violentes détonations lorsqu'on le jette dans l'eau,
tandis que lorsqu'on recouvre le bain de char-
bon pendant une demi-heure, le métal se soli-
difie tranquillement en tombant dans ce liquide.

M. Chevillot a constaté l'exactitude des obser-
vations de M. Samuel Lucas et il les a étendues.
Il a fondu de l'argent à divers titres, de l'or, de
l'antimoine, du plomb, du bismuth et du cuivre;
il a fait chauffer à la chaleur blanche de la stron-
liane , du deutoxide d'étain, du deutoxide
fer, des coupelles lessivées et des coupelles non
lessivées; il a plongé rapidement chacune de ces
substances sous des cloches pleines d'eau, et il a
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examiné les gaz qui se sont dégagés. Il a reconnu
que l'argent pur est le seul métal qui jouisse dela propriété d'absorber de foxigène pendant safusion, et de le laisser ensuite dégager par l'eau;
qu'une très-petite quantité de cuivre suffit pourlui faire perdre cette propriété ; que les coupelles
laissent aussi dégager du gaz oxigène par l'eau,
.après qu'elles ont été chauffées, et que la propor-tion de ce gaz est d'autant plus grande que les
coupelles renferment plus de carbonate de soude.

Sur la préparation du nitrate d'argentpur;
par M. Brandenburgh.

On dissout dans l'acide nitrique l'alliage ordi-
naire d'argent et de cuivre; on évapore à siccité
et l'on fait chauffer les sels dans une cuiller defer, jusqu'à ce qu'ils cessent de bouillir : on en
prend alors une petite portion que l'on dissout
dans l'eau, pour voir, au moyen de l'ammo-
niaque , s'il reste du nitrate de cuivre ; s'il en
reste, on chauffe encore quelques secondes et

nitrate de enivre est Ucomposé , on coule sur
l'on fait un nouvel essai : aussitôt queetout le

une plaque huilée ; on délaye la matière dansl'eau , et l'on filtre pour séparer le deutoxide de

cuivre'
devenu libre par la décomposition dunitrate de cuivre.

Procédé pour décomposer le chlorure Par-
gent par la voie humide. ( Annales de Chi-
mie, volume .X1r; page 319. )
Prenez un vase de zinc ou une petite marmite

de fonte de'fer ; mettez-3'1e chlorure en poudre
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Ouen morceaux, et recouvrez-le de deux à trois
centimètres d'eau. Eu supposant que le zinc ou la
fonte soient bien décapés, la décoMposition du
chlorure s'opérera elle-même en peu de temps;
mais s'il n'en'est pas ainsi, elle pourrait être très-
lente, et dans ce cas, il conviendrait d'ajouter un
peu d'acide hydrochlorique ou d'acidesulfurique.
Cette addition est .au reste nécessaire pour laver
l'argent et l'avoir pur. L'opération est prompte
et très-curieuse à voir. La réduCtion pénètre de
la surface au centre. La température s'élève
beaucoup, si l'on opère un peu en grand, et elle
contribue à accélérer l'opération. On peut y sup-
pléer, quand elle est trop faible, par une chaleur

On peut réduire aussi le chlorure d'argent,
cule chauffant avec un mélange de chaux et de
charbon dans les proportions suivantes

Chlorure d'argent. . . . ioo,o
Chaux vive sèche.. . . 1,8
Charbon. 4,2

Mais pour que la décomposition ait lieu sans
perte, il est nécessaire que le chlorure d'argent
soit en poudre.

36. Faits pour servir à l'histoire de l'or; par
M. Pelletier. ( Annales de Chimie, tome X.F.,
pages 5 et 1[15.)

Les faits contenus dans ce mémoire tendent à
prouver, « que l'or doit être considéré comme
un métal électro-négatif, c'est-à-dire comme don-
nant lieu à des oxides qui ont plus de tendance
à fàire fonctions d'acide que fonctions de base ; »

Que les oxides"d'or ne peuvent former,



Dxides

142

avec les acides, de véritables combinaisons sa-
lines; »

5°. Que le péroxide d'or peut s'unir aux
alcalis et à d'autres oxides métalliques, en for-
rnant des combinaisons qui jouissent de proprié-
tés particulières. »

ipo,. Le protoxide d'or passe presque instantané-
ment à l'état de péroxide en abandonnant de l'or
métallique.

Le péroxide d'or est noir, son hydrate est d'un
jaune rougeâtre.

Si l'on excepte l'acide nitrique et l'acide sul-
furique , aucun acide dont l'oxigène est le prin-
cipe acidifiant ne peut dissoudre le péroxide d'or,
ou s'y combiner.

L'acide nitrique étendu de deux parties d'eau
ne dissout point l'oxide d'or. L'acide nitrique
concentré le dissout en quantité notable, sur-
tout à l'aide de la chaleur. La dissolution est d'un
brun jaunâtre; si on la rapproche, elle laisse dé-
poser de l'oxide d'or ; si on l'évapore jusqu'à sic-
cité, elle laisse un mélange d'or métallique et
de péroxide. L'eau précipite entièrement l'oxide
d'or de sa dissolution nitrique.

L'acide sulfurique agit comme l'acide ni-
trique, mais il dissout moins d'or. Si l'on ajoute
de l'eau à la dissolution, l'or s'en précipite aussi-
tôt presque entièrement à l'état métallique.

Les autres acides oxigénés ne peuvent dis-.
soudre l'oxicle d'or.

L'acide hydrochlorique dissout l'oxide d'or en
le transformant en chlorure.

L'acide hydriodique le transforme facilement
en-iodure.

L'acide acétique très-concentré dissout une
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petite quantité d'oxide d'or : l'eau précipite la
portion dissoute; l'acide acétique étendu et tous
les acides végétaux réduisent l'oxide d'or. y a
dégagement d'acide carbonique avec l'acide oxa-
lique seulement.

L'oxide d'or récemment préparé, et son hy-
drate, sont solubles dans les alcalis caustiques;
l'oxide et l'hydrate, à l'état naissant, se com-
binent aussi avec la baryte, avec la magnésie et
avec un grand nombre d'oxides métalliques.

L'oxide d'or est sensiblement soluble dans
les hydrochlorates de potasse, de soude et de
baryte.

Le meilleur procédé à suivre pour obtenir le
péroxide d'or et son hydrate bien purs consiste
à faire chauffer de la magnésie ou de l'oxide de
zinc avec une solution de chlorure d'or, et à la-
ver le précipité avec de l'acide nitrique, pour
enlever la magnésie ou foxide de zinc qu'il re-
tient; en employant l'acide nitrique un peu con-
centré, on a le péroxide ; en employant l'acide
nitrique étendu, on a l'hydrate.

D'après la composition du sous-iodure d'or,
M. Pelletier conclut que les oxides d'or con-
tiennent

Le protoxide ,
Or o,96761 too
Oxigène 0,05239 ... 5,5495

Le péroxide ,
Or 0,90867 ... 100
Oxigène 0,09155 .. io,o5

Et que le poids de l'atome de l'or est de 2993.
En évaporant la dissolution d'or dans l'eau ré-

gale, la combinaison , -d'abord d'un jaune d'or, d'or.
prend une couleur rouge foncée, au moment oit
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toute l'eau qu'elle contient est évaporée ; la ma-,
tière .se prend alors par ]e refroidissement en
une masse solide d'un rouge brun très-foncé ,
très-fusible et soluble dans l'eau, qu'elle colore
en jaune rougeâtre; c'est le chlorure d'or an-
hydre. Si l'on chauffe ce chlorure avec précau-
tion, il devient d'un jaune citron-, abandonne du
chlore, et se change en sous-chlorure. Le sous-
chlorure est aisément décomposé et complète-
ment réduit par une chaleur peu élevée. L'eau
le décompose aussi et le transforme en or métal-
lique et en -chlorure.

Les acides saturés d'oxigène agissent sur le e
sous-chlorure d'or à-peu-près comme l'eau ; ils
le transforment en chlorure et en or métallique.
La décomposition est facilitée par la chaleur et
elle est d'autant plus prompte que l'acide est plus
étendu, et qu'il retient moins fortement l'eau.

Lorsque l'on chauffe une dissolution de chlo-
rure d'or avec de l'acide sulfurique, de l'acide
phosphorique ou de l'acide arsénique, au moment
où la température approche de i500, ii se dé-
gage du chlore et il se précipite du sous-chlorure
d'or presque-rourours mélàngé d'or métallique.
Ces acides n'agissent que comme corps inter-
médiaires pour la transmission du calorique.
Aussi, les acides qui se vaporisent à la même
temperature que l'eau n'agissent-ils surie chlo-
rure d'or que comme l'eau pure..

L'acide acétique ne réduitpas le chlorure d'or;
les acétates le réduisent, mais très-lentement ;
l'acide citrique et l'acide tartrique se com-
Torteni comme l'acide acétique les citrates et
les tartrates se comportent comité les acétates.

L'acide oxalique réduit le chlorure d'or en
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quelques jours l'oxalate acide de potasse le ré-
duit eu moins de 24 heures ; les oxalates neutres
le réduisent au bout-de quelques heures : dans
toutes ces réductions par l'acide oxalique et les
oxalates , il se dégage de l'acide carbonique. OR
conçoit que les sets végétaux doivent avoir plus
d'efficacité que les acides pour réduire le chlorure -

d'or, parce que « le chlore est enlevé à l'or par la
base qui s'y combine à la faveur d'une partie

» de l'hydrogène de l'acide végétal, hydrogène
qui sert à réduire la base, s'il se forme un
chlorure alcalin, ou à élever le chlore à l'état
d'acide hydrochlorique s'il se forme un hy-.

» drochlorate. »
La plupart des sels sont sans action sur le chlo-

rure d'or ; le sulfate et le nitrate d'argent le dé- -

composent instantanément; il se fait un préci-
pité jaune brunâtre, et la liqueur ne retient que
de l'acide stairique ou de l'acide nitrique libre,
si l'on n'a pas employé un excès de sel d'argent.
1.ë précipité est un mélange de chlorure d'argent
et de péroxide d'or : on peut séparer le péroxide
du chlorure d'argent, au moyen de l'acide hy-
drochlorique qui dissout très-promptement le
péroxide.

Lorsque l'on verse dans une dissolution de
chlorure d'or de la potasse sans excès, .il se fait
un précipité rouge floconneux, qui est de l'hy-
drate d'oxide d'or mélangé de chlorure d'or et
de chlorure de potassium : on peut en séparer
les chlorures au moyen des lavages à l'eau pure
et de l'acide nitrique un. peu étendu. Le préci-
pité ainsi purifié est brun marron : desséché
à la température de l'eau bouillante, il devient
noir et se déshydrate. -

Tome KI, ire. lier.
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Lorsqu'on met un grand excès de potasse dans
une dissolution de chlorure d'or, il se fait un
précipité pulvérulent noirâtre d'autant moins
-abondant qu'on emploie plus d'alcali, et qui, dans
tous les cas, ne s'élève lamais au dixième de la
quantité 'or dissoute. Ce précipité est de l'oxide
d'or déshydraté et retenant de la potasse. La li-
queur est à peine colorée en jaune verdâtre ;
elle retient la plus grande partie de l'or à l'état,
d'aurate de potasse.

La soude se comporte avec le chlorure d'or
.comme la potasse.

Le précipité obtenu par la baryte dans le
chlorure d'or est toujours plus abondant que ce-
lui fourni par la potasse ; mais ce précipité re-
tient toujours de la baryte et du chlore, dont il
est difficile de le débarrasser empiétement ,
même par l'acide nitrique concentré ; quand la
baryte a été employée en excès, la liqueur est
incolore et contient beaucoup d'au rate de baryte.

Lorsqu'on fait chauffer de la magnésie, em-
ployée sans excès, dans une dissolution de chlo-
rure d'or, il se fait un_nrécipité d'hydfàf d'or,
imprégné de chlorures d'or et de magnésie. La
liqueur 'est d'un jaune brunâtre et contient du
chlorure d'or. Quand, au contraire, on met
un excès de magnésie, le précipité est de l'au-
rate de magnésie mêlé de magnésie, et la liqueur
incolore contient de l'aurate de magnésie.

Ainsi , les bases -salifiables oxident l'or pour
s'emparer du chlore auquel il est combiné, et si
elles sont en quantité suffisante, elles s'unissent .

avec l'oxide d'or formé.
Prote- L'iode n'a pas d'action très-sensible sur l'or

i°11are d'or. il ternit à peine l'éclat de sa surface. L'acide hy-
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driodique n'en a aucune , mais l'acide hydrio-
digue induré le dissout. On obtient l'iodure
d'or 1°. en faisant bouillir ce métal avec de l'a-
cide hydriodique, auquel on ajoute peu à peu.
de l'acide nitrique jusqu'à en mettre un excès et
évaporant à siccité; 20. en 'traitant l'oxide d'or
par l'acide hydriodique ; 3°. eu ajoutant de l'hy-
driodrate de potasse à une solution de chlorure
d'or.

L'iodure d'or est d'un jaune verdâtre, réduc-
tible à la température de 5c)c) , insoluble dans
l'eau

freide'
à peine soluble dans l'eau bouil-

lante , soluble dans l'acide hydriodique ioduré,
indécomposable à froid par les acides nitrique,
sulfurique et hydrochlorique complétement ré-
duit par ces .mêmes acides à l'aide de la chaleur.
Les alcalis en solution le décomposent instanta-
nément ; l'or reste à l'état métallique et il se
forme des iodates et des hydriodates

L'iodure d'or est comrtosé de :
Or........ o,66 Io° ... 194,1176
Iode. o,34 ... 51,515 ... loo

Les dissolutions d'aurate sont à-peu-près in-
colores.

Les aurates alcalins et l'an rate de baryte sont
très-solubles dans l'eau; ils ont la réaction al-
caline.

Les aurates sont décomposés par l'acide hy-
drochlorique ; il se forme du chlorure d'or; le
même effet a lieu avec tous les autres acides,
même les plus faibles, lorsque l'on mêle à l'au-
rate un chlorure ou un hydrochlorate.

Les acides oxigénés forment, dans les disso-
lutions pures d'aurates, un précipité floconneux,

K 2

Aurates.
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qui passe an violet et même au noir, selon que
les dissolutions sont plus ou moins concentrées.

Lorsqu'on évapore à l'air libre les dissolutions
d'au rate de baryte, il se précipite une poudre
violette, qui est un mélange d'oxide d'or et de
carbonate de baryte.

L'aurate de magnésie est peu soluble dans
l'eau et sensiblement plus soluble dans l'eau
Chargée d'hydroehlorate de magnésie. Il est ai-
sément décomposé par l'acide nitrique, même

esi à l'état solide ; il donne de l'oxide
de l'hydrate d'or très-purs, selon que l'acide est
plus ou moins concentré.

Les prétendus sels doubles d'or ne sont Cille
des mélanges de chlorure d'or avec d'autres sels.

37. 'composé de platine; .par M. Edmond
Davy. ( Bulletin de la .Société philomatique,
18zo , page 54. )
En faisant bouillir le sulfate de platine dans

l'alcool, on obtient un précipité noir insoluble
dans l'eau et inaltérable à l'air, insoluble dans les
acides nitrique-,-sulftiricitte et phosphorique, so-
lubie lentement dans l'acide muriatique. Chauffé,
il se réduit avec une légère explosion ; trempé
dans l'ammoniaque, il acquiert la propriété d'être
fulminant. Cette matière fulminante est immé-
diatement décomposée par l'alcool, et avec un
dégagement de chaleur très-considérable ; d'a-
près cette propriété, M. Davy recommande ce
composé comme très-propre à procurer instanta-
nément de la lumière.

Sels doubles

DES

CAUSES DE LA PRÉSENCE

DU SULFATE DE CHAUX

DANS LE VOISINAGE DES DÉPOTS DE SEL GEMME;

PAR C.-J.-A. MATHIEU DE DOMBASLE.

ON a remarqué depuis long-temps que des
couches de chaux sulfatée accompagnent tou-
jours les dépôts de sel gemme; plusieurs natu-
ralistes ont recherché quelles pouvaient être les
causes de cette réunion, il n'est pas à ma connais-
sance qu'on ait donné à cette question une ré-
ponse satisfaisante. Il me semble cependant qu'il
y a, en géologie, peu de faits plus faciles à expli-
quer que celui-ci. Pour le comprendre, il est
nécessaire de se faire une idée de ladistribution
générale des sels solubles, dans les eaux. qui
existent à la surface du globe.

Sans rechercher quelles sont les causes qui in-
troduisent des sels de diverses natures dans les
filets d'eau qui sortent du sein de la terre et qui
forment les sources, nous savons que ces sels y
sont fort variés, par leur nature et par leur quan-
tité. Comme ils sont susceptibles d'être décom-
posés les uns par les autres, par voie de double
affinité (i ) , il peut se présenter de nouvelles

(i) Dans tout cecide considérerai les doubles décomposi..


